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LE TEMPS FUIT...
On rapporte que Villiers de I'Isle-Adam, le grand écrivain

méconnu de l"“Æve future”, aristoerate de grande lignée tom-
bé dans la dèche la plus noire, avait dû coucher quelque temps
sous les ponts de Paris, faute de pécune pours’assurer un meil-
leur logement. Quelqu’un de ses amis qui le rencontra au sor-
tir d’une de ces nuits “à la belle étoile”, l’entendit grommeler:
“Ah! on s'en souviendra de cette planéte!...” Cette parole
désabusée autant qu’amusante n'a pas été perdue.

Que de gens sont portés à dire la même plainté, au cours
de nos années d'incertitude qui s’écoulent, et qui ne paraissent
pas meilleures les unes que les autres! Ah! on s’en souvien-
dra de cette crise...

Il y a déjà longtemps que les gens s’abordent pour se de-

 

‘cher mander si “ca” va bientât finir. Les réponses varient avec les
individus et les tempéraments. Il y a les “Tant pis” qui’
voient tout en noir, et prédisent la catastrophe finale à très
brève échéance. Mais il y a les “Tant mieux”, optimistes à
tous ering, qui font mine de ne rien voir et prédisent pour:
demain le retour de l’âge d’or... .

Le temps fuit, et ni les catastrophes ni les retours,
triomphants ne paraissent... .

A quoi bon d’ailleurs chercher à prédire l'avenir?
“L’homme s’agite et Dieu le mène”, disait déja le vieux prover-
be qui n’est pas aussi fataliste qu’il ne paraît au premier
abord. "Pourquoi se mettre en peine du lendemain?” dit une
voix qu: revient de loin, du temps de l’Evangile. “A chaque
jour suffit sa peine”, disait le Christ. “Cherchez d’abord le
royaume de Dieu et sa justice, et le reste vous viendra par sur-
croît”. Paroles de sagesse divine, qui paraissent tout indi-
quées à ceux qui s'inquiètent ou qui sont portés à désespérer.

Est-ce à dire qu’il faille sc désintéresser de tout, et se lais-
ser aller, se laisser porter parle flot?... Non pas, assurément,
et ce fatalisme paresseux serait bien le sentiment le plus oppo-
sé aux leçons de la Sagesse.

Le Sauveurqui prêchait de chercher “d'ahord”le royaume
de Dieu, c’est-à-dire de pratiquerla vertu pourle salut de l’âme,
n’était pas l’apôtre de l’imprévoyance et de la paresse. Ceux
qui recevaient ce “rappel à l’Ordre”, c’étaient les inquiets qui
se demandaient sans cesse: “Que mangerons-nous? que boi-
rons-nous ?”, réduisant leurs préoccupations aux soucis maté-
ricls, Le Christ n’allait pas à nier importance de ces soucis:
il les mettait à leur place,

Si tout le monde avait compris ¢t mis en pratique ce com-
mandement capital, il ne serait pas question de erise. Nous
nous plaignons, mais sommes-nous si certains que nos récré-
minations ne doivent pas retomber sui nos têtes? Tous, ceux
qu’on appelait les “sages” aussi bien que les “fous”, n'ont don-
né leurs soins qu’aux choses périssables. Les fous ont gaspil-
lé leur énergies et leurs ressources: îls se sont punis eux-mê-
mes. Les sages ont voulu édifier des fortunes; ils ont voulu
parer à toutes les éventualités: ils ont effectué des placements
“de tout repos”, ou bien ils se sont assurés des obligations “a
grand rendement”. Do tous ces beaux châteaux, combien
offrent-ils présentement autre chose que des ruines?

Ce qui a manqué au moncle, c’est là modération dans ses
visées comme dans ses désirs. Quand les hommes seront re-
venus aux idées de tempérance et de prudence, ils sauront se
contenter de ce qu’ils ont, et ne se trouveront pas si malheu-
Yeux.

Ah! certes, il y a de la misère, et il serait inutile de le
nier, Mais y a-t-il beaucoup de “justice” dans les pensées,
dans les ambitions, dans les actes? Où sont les pauvres “en
esprit”, ceux qui sont véritablement détachés des richesses ?
Il y en à peu parmi les possédants; mais il se pourrait qu’il y
en ait encore moins dans le nombre de ceux qui ne possèdent
rien, mais qui voudraient tout avoir, et qui souffrent plus de
leur jalousie féroce que de leur propre misère...
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Ce sont là, dira-t-on, de hien singuliers propos de Nouvel
An!

Serait-il donc préférable de continuer à nous bercer d’il-
lusions? Gardons-nous des rèves chimériques.

Souhaitons-nous mutuellement le bonheur et le succès.
Souhaitons principalement de savoir faire un bon usage des
biens qui nous seront donnés! Ce sont là sentiments de bons
chrétiens. Et ayons confiance en Dieu qui donne la pâture
aux petits oiscaux ct qui ne laissera point périr ceux qui
croient en Lui.

Nos pères avaient coutume de dire: “Bonne et heureuse

année et le Paradis à la fin de vos jours!” Nous avons bien
mal fait de raccourcir cette formule parfaite. Elle avait le
mérite de tout dire, l'accessoire et l’essentiel. Sortons de l’ou-

bli ce souhait magnifique. Les générations présentes et à ve-

nir v trouveront matière à des réflexions salutaires, elles v

trouveront des raisons de vivre plus sagement que nous

n’avons fait...

SON EXC. MCR COURCHESNE
APPUIE LE CRAND MOUVEMENT

EN FAVEUR DES BUCHERONS
résolution en faveur des bûcherans.
La chose est tellement importan-

te, (des bûcherons il y en a dans
toutes nos paroisses), que monsieur
le “préfet” devrait convoquer une
séance spéciale de son ennseil pour
en faire adopter une.

 
 

 

Son Excellence Monseigneur Cour-
chesne, par une requête de toutes
les paroisses du diocèse de Rimous-
ki, demande au gouvernement de
Québec d'adopter une législation, dès
eette session, pourvoyant à nssurer
nne existence convenable aux biche-

 

Mémoires de
Jean Colon
 

Chantiers de malheur. — La terre
nourriciére, — Des temps nou-
veaux? — 1931! — “Mon pro-
gramme”.

 

Avant les jours sombres de la cri-
se, c'était bien uniquement le règne
des chant'ers et je puis encore af-
firmer que la tendance innée qu’ont
nos gens de vivre ou d'essayer de
vivre par les chantiers se fait tou-
jours très farte, malgré les leçons
du passé, Avec quels résultats,

lecteur? A Pheure actuelle,
dans les régions qui avoisinent ces
chantiers cet moulins de malheur,
{combien de cultivateurs récoltent as-
sez pour voir à leurs affaires?
Quand jls réussissent à engraisser
une couple de petits porcs, qu’ils
vendent “vers les Fêtes” et à faire
presser quelques tonnes dé foin,
c'est merveille! — C’est le règne du
hois!
On néglige tout pour le bois. Dés

l’âge de 16 ans on y rêve, on y en-
tre, on y vit, on y peine, on y meurt.
Le colon n’a de soins que pour trom-
per les inspecteurs et s'emploie à
trouver le moyen de couper du bois
sur son lot sans y faire de défriche-
ments -et, si d'aventure il en fait
deux à trois acres par année, la pri-
me payée, il abandonne aux pouss*s
et aux “bouquets” le champ qu'il
devrait amél'orer et qui seul peut
le faire vivre.

Elles ont certainement du bon vos
histoires idéales de colonisation, ils
ont du bon vos plans imprimés dans
les gazettes, Messieurs les conféren-
ciers, Messieurs les écrivains, mais
de grâce, trouvez-nous donc des co-
‘ons de coeuret de volonté et le res-
te nous sera donné par surcroît, Dé-
barrassez-nous donc des “bûcherons”
et vous verrez la moisson blonde on-
duler sous la brise en des champs é-
tendus et vous verrez les granges se
remplir et vous verrez les tables
chargées...

C'est la terre qui a fait vivre nos
aïoux, c’est la terre qui fera vivre
notre génération et le bois ne sera
jamais qu'un secours au défricheur
digne de ce nom.

Mais, me diras-tu, lecteur. il y a
rogrès, on défriche aujourd'hui et

il s’est fait plus de défrichements
depuis 1981 que pendant les vingt-
cinq années précédentes; le bois ne
se vend presque pas, on paie des sa-
laires de fam'ne anx bûcherons et
seules les primes apportent un peu
d'argent à la maïson. C’est vrai et
c'est tant mieux! La dépression é-
conomique aura eu le bon effet de
faire réfléchir bon nombre de nos
“faiseurs de bois” et il semble qu’une
nouvelle ère, une époque de vérila-
ble progrès. commence avec le ma-
aise... du bois.
Allons-nous nous en plaindre”

Pour moi, je m'en réjouis et je comp-
te pour une très grande victoire ce
superbe mouvement de colonisat'on
oui a vu jour en 1931, — époque
bénie! — et qui mel en haleine tout!
in département, des mis<‘onnaires-
volonisateurs, dez inspecteurs et dus
acerts des terres, des ingénieurs.
des arpenteurs géomètres, ete...

Car, il n'y a pas à dire le contrai-
re, il se fait quelque ehose, n’en dé-
plaise à Monsieur UN TEL, Peut-
on cependant faire mieux? C'est
une autre quest'on.
préchent que la colonisation est né-
fligée et ceux qui essaient de nous
faire croire qu'elle est à son apogée,
il convient de prendre un moyen
terme.

Quel travail se fait-il et que faut-
il eroire dans cette pléthore de con-
férences, de discours, d'articles de
toutes sortes et de chacun? C'est
ce que je veux dire par le simple
exposé des faits. TI! faudra bien
que je me borne, puisque j'écris mes
mémioires de colon, si je veux de-
meurer dans les cadres de mon am-
bition et ne pas me faire juger com-
me je juge moi-même ces  famoux
cultivateurs de la rue Sainte-Cathe-
rine, qui nous débitent des pathos

à tout casser devant les micropho-
nes des postes de radio et dans les
grands journaux de Montréal. Je
ne parlerai que de la colonisation
récente de mon comté de Témiscoua-
ta et je ne dirai que ce que je sas,
ce que j'ai pu constater moi-même
et je me garderai bien, — à moins
que je sois emporté par le mouve-
ment de nos idéaux discoureurs, —
de tomber dans le mélodrame. Je
ne me dé'ends cependant pas d'émo-
tion devant le beau courage, l'éner-
pie et la persévérance et je Liens à
apporter le témoignage de mon ad-

miration à qui ce témoignage est
di. Bref. j'aspire à te relater les
faits sous leur vrai jour et ne par

te faire croire des choses qui n'exis-
tent que dans certaines imagina-

tion... Par exemnle. pourquoi le

     N'oublions pas que ce sont toutes
les compagnies forestières qui s’op-|
poscront à une telle législation.

Elles sont puissantes ct jouissent
de beaucoup d'influence. Raison de
Plus de ne rien négliger pour ven'r
en aide à la cause trop juste et trop
humaine que nous défendons,
Groupons-nous autour de Monsei-

rneur l'Evêque.
Louis-Félix DUBE.

26 décembre 1933.

————————mm———

rons et à leurs familles.
Nous devons remercier bien cor-

dialement Monseigneur l'Evêque, au
nom de tous les ouvriers-bicherons,
d'avoir bien voulu prendre leur “jus-
te cause” en mains pour présenter
aux autorités leurs demandes.
La crise des salaires de famine

est encore plus terrible que nous Je
croyions; les plaintes arrivent de
toutes les parties de la province, Le
bûcheron est exploité, cet hiver.
d'une façon tout à fait indigne d'un
être humain.
À la demande de Monseigneur l'I£- NOUVEAUX MARGUILLIERS

vêque, les requêtes seront couvertes
de signatures.

Groupons-nous autour de notre] x St-Patrice, M. Victor Devost,
Bvêque.donnonsaanpic, en remplacement de M. J.

A s : . ie st) 1 “et

Faveur de’ l'ouvrier-bûcheron, une H Michagd, Soran de charge;

Jégislation saïne ct protectrice, wi ps encore. ier l'élection

Nous, du Témiscouata, avons une A St-Ludger. M. Clément Morin!

grande dette de aun de: fut choisi à l'unanimité comme mar-|
contractée envers Monseigneur. guillier pour remplacer M. Pivrre

Il y a quelques années, nousnous Nadeau, sortant de charge.

en rappelons, n'eut été de son inter-

vention ferme et énergique, il y a

Au Couvent de St-Ludgerlongtemps que la vaste région des

Vendredi le 29

 

  

 

“Squatteck” serait inondée par une

des filiales de l'International Paper

Co.

 

courant, à 1,30
Ce grand malheur rmus fut él ar-

sgné, Nous constatons, aujourd’ hui,
tout le tort qu’une telle masse d'eau,
au Squatteck, nous aurait cause. |

C’est, ni plus ni moins, que trois

ou quatre belles paroisses, que nous

avons et que nous n'aurions pas eues.

Le conseil de comté, à sa derniè-

re réunion, a grandement manqué

{ son devoir en n'adoptant pas une

heure, aura lien au couvent de St.
Ludger une petite féte pour tous les
enfants de la paroisse. Il y aura
lamusements ot roue de fortune à 1
sous la palette.

Les parents qui désirent s'unir à
leurs enfants sont invités. 
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dirai-ie au'il y a 223 familles dans

la nouvelle mission de La Nativité
«quand il n’y en a pas encore 150°

Pourquoi essaierai-je de te Fire

gober que le canton Robinson n'a

été remis à la colonisat'on que de-

puis deux ans, quand tout le mon-

de sait qu'il y a belle lurette que les

lots de ce territoire sont vendus, —
et pillés?.

Mais passons et n'antieipons pas.

Ami lecteur, avant d'entrer dane

le vif de mon sujet, dois-je implo-

rer ton indulgence? Tu le sais un

colon n'est pas un littérateur et le
serait-il, il n'aurait certes pax Jes
loisirs de polir ses phrases et de

choisir In forme de sa pensee. Te

soir, après la journée passée à tra-

vailler d'arrache-pied pour gagner

la subsistance quotidienne, ton hum-

ble chroniqueur Jean Colon ne peut

viser à ln perfection et te donner du

Saint-Simon.  Voudras-tu lui par-

donner sa témérité el songer à part

toi qu'il ne se flatte pus dete don-

ner des leçons de style, mas au il

serait déjii heureux s’il avrivait à

te recréer, en te renseignant tant

bien que mal, durant ces longs el

froids jours que nous apporte un hi-

ver rigoureux,

———__—_.-_"

Heureux gagnant
—

M. Aurdle Dumont Gt pue St.
André, St-François-Xavier est l'heu-
veux gagnant du petit service de

   ; Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

chambre d'enfant, qui a été râflé par
M. Albert Young.

Entre ceux qui”

 

EN FIN D'ANNÉE
L'année 1933 se termine dans un sentiment assez général

d'optimisme, du moins en notre pays. Nos chefs d'état, nos
présidents de banques ou de grandes’ institutions financières
sonnent désormais avec confiance la note d’espoir. Il semble
bien avéré que la virulence de la crise économique s’est épuisée
et qu’une récupération rapide de nos forces vives soit main-
tenant assurée.

Si nous en croyons la “Gazette” de lundi dernier, les
grands magasins à rayons de Montréal ont constaté, dans le
commerce des fêtes, une augmentation qui rappelle le souve-
nir de nos dernières années de prospérité. C’est un excellent
symptôme qui justifie toutes les espérances dans une reprise
graduelle des affaires.

Ici, à la Rivière-du-Loup, nous n’en sommes pas encore
rendus tout à fait à ce point. Mais, d'autre part, il ne faut
pas oublier que les effets de la dépression ne se sont faits
réellement sentir chez nous que près d’une année après
qu’elle eut sévi dans nos grands centres urbains. Et, d’après
le cycle habituel des crises économiques, ce n’est guère que
l'an prochain que nous pouvons compter sur un complet réta-
blissement. En somme, mieux que bien d'autres municipali-
tés, nous avons tenu le coup sans trop de difficultés, et nous
pouvons nous permettre d'envisager l'avenir avec assez de
sérénité.

Et maintenant, quel sera cet avenir? La crise que nous
avons dû subir depuis quelques années a des causes plus pro-
fondes que la plupart de celles qui, périodiquement, atteignent
l'humanité. L'ère du machinisme, spécialement, a créé des
conditions nouvelles d’existence qui déroutent dans une large
mesurc les anciennes théories des économistes.  Aurons-nous
profité de la leçon pour nous adapter à des besoins sociaux
différents de ceux que nous avons connus? Tel est le point
d'interrogation formidable devant lequel bien des penseurs
restent rêveurs.

Quant à nous particulièrement, les canadiens-français du
Québec. quel rôle jouerons-nous dans cette restauration so-
ciale qui s'annonce? Formés par atavisme et par éducation
à nous laisser conduire, nous continuerons probablement à
jouur les seconds violons. en suivant plus ou moins convena-
Element la mesure. Nous nous complaisons tellement dans
lauret mediocritas qu’un sursaut d'énergie de notre part n’est
guère à appréhender.

Et cependant, même dans ce domaine, une pâle lueur au
bord de l'horizon semble aussi annoncer l'aurore de jours nou-
veaux. Il v a une huitaine de jours, dans une remarquable
conférence à laquelle nous avions le plaisir d'assister, Mgr
Camille Roy admettait avec franchise les défectuosités de no-
tre enseignement, et, son insuffisance à nous outiller pourles
luttes économiques et sociales que nous avons à soutenir avec
les autres races. Avec tout le poids de son autorité de recteur
de l’Université Laval, il a énoncé de dures vérités qu’avee bien
d'autres depuis longtemps nous pensions, mais que nou
n'osions jusqu’à présent exprimer qu’à mots discrets.

Nous n'avons pas l'intention d’y ajouter aucun commen-
taire pour le moment. Peut-être, un jour, essayerons nous
d’apporter aussi à la réforme de notre enseignement le fai-
ble concours de notre b<ine volonté, si les loisirs nous en
sont donnés.

En attendant. qu'il nous soit permis de saluer en cette
conférence l'aube d'une orientation nouvelle dans la forma-
tion du caractère de notre race et de présenter à tous nos lec-
teurs, à eette occasion, nos meilleurs Voeux pour une bonne et
heureuse nouvelle année.

QUINTUS.

 

 
 

MESSAGE DUNOUVEL AN
“11 serait teméraire de prédire ce que sera l'année 1934.

Nous avons toutefvis de sérieuses raisons de compter sur une
amélioration générale du Commerce, de l'Industrie et surtout
de l'Agriculture dans la province de Québec. Si nous consi-
dérons le travail accompli en 1953, et si nous tenons compte
de la tenacité manifestée par la classe agricole demeurée fidè-
le à sa tâche, nous devons admettre que l'Agriculture a tour-
né le coin dangereux et qu’elle s'achemine de nouveau vers
une ère qui sera faite d'une aisance solidement établie sur une
économie judicieusement ordonnée, ce qui vaut mieux qu'une
prospérité trop rapidement acquise et éphémère.

A tous mes compatriotes de la province de Québec. et
aux cultivateurs en particulier. je souhaite que l'année nou-
velle apporte la joie, la santé et le succès”.

Adélard GODBOUT,
Ministre de l’Agriculture

de la
Province de Québec.

Québee, Décembre 1933.

Bonne, heureuse ut sainte année! Que de souhaits ren-
ferment ces mots traditionnels! Par la voix bienveillante du
journal, le personnel de l'Hôpital St-Joseph du Précieux-
Sang les adresse tout d'abord aux Autorités Religieuses et
Civiles de Rivière-du-Loup, aux.médecins de l'Institution, puis
a cette phalange d’ames généreuses qu'il reconnait en celles
des chères Dames de Charité, et autres Bienfaiteurs de l’Oeu-
vre de la Providence.

La reconnaissance n'acquitte pas d'un grand Dbienfait,
clle n'en peut payer que les intérêts... Afin de pouvoir offrir
à tous une gorbe abondante qui porte chacun la sanction de
la divine libéralité, ces souhaits ont été déposés au pied de la
Crèche de l'Enfant-Jésus dont le ravissant sourire sera cer-
tainement un gage de bonheur, de santé ot de succès!

(Communiqué)

 

 

liopital St-Joseph du I'.-S.
27 décembre, 1938.

REMERCIEMENTS
La Supérieure de l'Orphelinat du Sacré-Coeur et sa Com-

munaulé offrent à tous les Bienfaiteurs et Amis de oeuvre
leurs voeux les meilleurs pour la nouvelle année. Elles profi-
tent de l'occasion pour dire un merci sincère et reconnais-
sant à toutes les personnes qui ont bien voulu envoyer quel-
ques dons pour leur venir en aide. Que le Sacré-Coeur, en
retour, les récompense par des bénédictions spéciales et nom-
hreuses!

Le numéro gagnant de la boite de chocolat räflé diman-
che dernier au profit de la chapelle de l'Orphelinat du Sacré-
Coeur est: 85, Cette personne voudra bien apporter son ru-
ban en réclamant la boîte.

 

 

PROCHAIN MARIAGE
A CACOUNA

nard, de St-Arséne, avee Mlle Cla-
ra Michaud, fille de M. et Mme
Alexis Michaud, de Cacouna.

On annonce pour le 3 janvier, le| La bénédiction nuptiale leur sera
maringe de M. Joseph Chouinard, |donnée en l'église de Cacouna, à 8
fils de M. et Mme Arsène Choui- {heures du matin.

 TRIBL

Rail et pneu
chez nous

Rivière-du-Loup, P. Q.
le 13 décembre 1933.

Cher monsieur Assalin,
Dans un article intitulé “Rail et

pneu chez nous”, vous écrivez ce qui
suit:
“Pendant que la Commission de

contrôle accordait des tarifs parti-
culiers à l'Ouest et aux Provinces
Maritimes, l'habitant de Québec n’a
jamais cessé d'être assujetti aux ta-
rifs maxima; si ben que le cultiva-
teur de pommes de terre de Rimous-
ki,de Matane, de Témiscouata, trou-
vait mvins coûteux de lais or pour-
rir sa récolte sur place que de l’ex-
pédier à Montréal ou à Toronto”,

Aussitôt que nous avons pris con-
naissance du rapport Duncan, il y a
plusieurs années, une délégation
composée des députés de l'est de
Québec, ayant à sa téte le général
Fiset, député de Rimouski, et dont
je faisas moi-même partie, a de-
mandé au juge McKeown, alors pré-
sident de la Commission des chemins
de fer, d'étendre le tarif préférentiel
à tout le parcours de l’ancien Inter-
colonial jusqu’à Charny.

Nous avons fait des démarches
semblables auprès du ministre des
Chemin- de fer de l'époque et des
autorités du Canadien National, et
nous avons fini par obtenir une ré-
ponse favorable.
Dans l'hiver de 1929, les cultiva-

teurs de notre région ont bénéficié,
d'une nouvelle réduction temporaire.

Je vous envoie le Hansard du 11
mars 1929, qui contient des détails
à ce sujet. Vous verrez que les cul-
tivateurs du bas de Québec ont ces-
sé d'être assujettis au tarif le plus
élevé et qu'une préférence leur a été
accordée.
De plus, mes collègues du Las de

Québec et moi-même avons toujours
insisté auprèz des cultivateurs pour
l'adoption d'un système de classifi-
«ation des produits de la ferme a-
fin de bénéficier des meilleurs prix
du marché.

Ils l'ont hien compris et ils ont
construit, dans ces dernières années,
avec l'aide du gouvernement pro-
vincial, des entrepôts près des ga-
res dans plusieurs localités.

Votre tout dévoué,
Jean-Franc POULIOT.

Note de M. Asselin Nous ne
sommes pas sans savoir qu'en cette
circonstance comme toujours M. Pou-
liot et le général F.set ont défendu
l'intérêt de tous leurs commettants.
Nous savons cependant. de conna's-
sance personnelle, qu'à Sainte-Fla-
vie, à Sainte-Luce, au Sacré-Coeur.
longtemps aprés le rapport de la
Commission d'enquête Duncan sur
les griefs des Provinces Maritimes
on laissait encore pourrir les récol-
tes de pommes de terre sur place
parce que le transport par voie fer.
rep en était trop coûteux.

JE LIBRE
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LA VISITE DU PERE NOEL
Comme il avait promis, le PERE

NOEL est venu rencontrer les en-
fants de ns chômeurs à l'hôtel de
ville. dans l'après-midi de son jour
le fête,
Dès avant l'heure fixée, une fou-

le grou'llanis d'au delà de huit
vents enfant= emplissaient la vaste
salle et guetta‘ent anxieusement
son arrivée, Personne ne mettait
on doute sa visite. car PERE NOEL
tient toujours ses pronmiesses, mais
il aurait hien pu être retardé par le

Mais

 

  

gros {roid et les tempêtes.
ron, I © NOEL est aussi exact

 

que fidèle. et à l'heure dite il fai-
sat son entrée dans la salle, accom-
pagent du Club de raquette de l’A.
C.J. C qui était allé à sa rencontre
à la station et l'avait escorté dans
sa descente à l'hôtel de ville.

Aussitôt arrivé, il souhaita la
bienvenue à tous ses petits amis
qu'il était toujours heureux de ren-
vontrer et qu'il lui tardait depuis
longtemps de revoir, Il fut suivi de
M, le maire Dubé qui le \Wemercia
cordialement, av nom de tous les en-
fants de notre ville, d'avoir bien
voulu. encore vetie année, renouve-
ler sa visite habituelle. Il remercia
aussi les dames qui avaient prépa-
ré la distribution des cadeaux ain-
sate les autres membres du comi-
té d'organisation de la fête.

Puis ce fut la distribution des
cadaux. Chacun recevait, à son
choix, chaussettes, gants. mitaines
ou autres tricots et tous le tradi-
tionnel bas de Noel avec son conte-
nu de friandises, Le défilé se fit
avee Un ordre parfait et il y en eut
nonr font le monde.
M y eut du sourire dans tous ler

yeux et de la joe dans tous les
coeurs, Que peut-on demander de
plus? Encore une fois, merci au
PERE NOEL pour sa visite à nos
petits et à l'année prochaine.

res

Feu Mme J. R. Thériault
A l'Hôpital St-Joseph de Thetford

Mines, hier matin, est décédée Dame
Bernadette Gagnon, épouse de feu J.
Rosaire Thériault. Elle était âgée
de 3% ans.
Le corps sera exposé a la rési-

denve de M. Sylvie Michaud. Elle
était la Dolle-fille de M, Alexis Thé-
rinuit, de la rue du Rocher et la

 

  

 

  

 

soonr de Mme Sylvie Michaud.
So: funérailles auront lieu à St-

 

Patrice samedi à heures.
Parents et amis sont priés d'y

nssist:r sans autre invitation.
Nos vives sympathies,

L'ASSOCIATION DES
FEMMES CONSERVATRICES

les membres de l'Association des
Femmes Conservatrices de Rivière-
Loup sont priées de se réunir chez
madame Horace Cimon, 18 rue Fra-
ser, vendredi, le 28 décembre, A
deux heures de l'après-midi.

Par ordre,
Madame Horace Cimon,

Présidente.

  Riv.-du-Loup, 26 déc. 1988.

“Laura

Berre Druc   

EEETR

Dos cadeaux

DU |

Nouvel An -

Nos fins parfums et nos multi-
ples cosmetiques ont toujours été de-
puis des années 15 cadeaux du meil-

leur choix pour Noëlet le Jour de l'An.

Nous avons un choix complet et
l’exclusiveté des fameux produits de
beautés d'Helena Rubinstein.

Aussi un très bel assortiment
pour fumeurs

CIGARES, CIGARETTES, 7
idans de jolis coffrets.

Laissez nous à bonne heure votre com-
mande pour les bonbons et chocolats

ATTENTION AUX COMMANDES PAR LA MALLEA

RIVIÈRE-DU-LOUP.

EN FACE DE L'EGLISE ST-PATRICE.

CCE Re

 

Secord”

*
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A SAINT-PATRICE
C’est M, le curé Roy qui a officié

avec MM. les abbés J. Paré et L. Cô-
te, comme diacre et sous-diacre.

sermon a été donné par le R.
P. Bouchard, O. M. I.

MESSE DE MINUIT
Entrée: Orgue, Mouvement de la

Ge Symphonie de Widor, par M.
Willie Girard, organiste.

Les Anges dans nos campagnes à
4 voix mixtes, de Gagnon. Soliste
M. Adrien Girard.

Messe en mi bémol à 3 voix mixtes,
de T. Dubois. Credo de ia messe
de I'Immaculée Conception de J.
Wiegand, Soliste: M. Albert Bou-
langer.

Oifertoire: Adeste Fideles de T.
Dubois. Soliste: M. Albert Viel.

A la communion: Orgue, Rapsodie
tirée des airs de Noel de Gigoût,
par M. Willie Girard. organiste.

MESSE DE L'AURORE
Vieux Noels harmonisés par Ga-
gnon. Ca bergers. assemblons-
nous, Soliste M. Fernando Leves-
que.

Dans cette étable, Soliste, M. J. P.
Lapointe.

Dans le silence de la nuit, Soliste
M. Gérald Thiboutot.

Nouvelle réable, Soliste: MM
Vincent Gagnon et Maurice Pot-
vin, de la Maitrise.

Dans une étable obscure de Proeto-
rius, Choeur a Ayo mixtes.

Adeste Fideles.
O Salutaris 4 voix mixtes, de Bee-

thoven.
Ave Maria, à 4

Tresch,
Tantum Ergo à 4 voix mixtes de
Schwarez.

Sortie: Finale de la Symphonie
de Vierne, M. Willie Girard.
Maitre de chapelle: M. J. J. B.

Lavoie.
Directeur de la Maitrise: le Rév.

Frère Germain.
Organiste: M. Willie Girard.

À ST FRS-XAVIER
M. l'abbe J. T. Thibaudeau, cure

officiait à la messe de minuit.
Le sermon fut donné par le R. P.

Bergevin, O. M. 1.
Une messe À 4 voix mixtes sans

credo, composition de M. C. E, Al
bert, organ'ste de la paroisse fut
pieusement exécuté. Le credo de la
messe Royale de Dumont, harmoni-
sé en faux-bourdons, à trois voix
inégales, par C. E. Albert, fut aus-
si d'une grande beauté,
Comme pièce d'orgue, M, Albert

joua à l'entrée, Allegro, 1er mouve-
ment, 6e Symphonie de C. M. Widor

Offertoire, Choral de J.S.Bach.

MESSE DE L’'AURORE
Variations sur Ca bergers

Lefebure-Wely. .
Sortie, Toccate de T. Dubois.
Les solistes des cantiques de

Gagnon furent comme suit:

Îl est né, Choeur des Enfants
Ca bergers, L. Beaul'eu.
Nouvelle agréable, A. Emond.
Dans cette étable, Alm. Carrier.
Les a dans nos campagnes

Edouard Bérubé. .
Dans le silence de la nuit, Anto

nio Carrier.

voix Mmixies de

 

par

 

FAVEUR SIGNALER
 

Remerciements à Gérard Raymond
pour grâces obtenues. E. S. Vauban.

Noël dansnos églises
À ST-LUDGER

Noel fut célébré avec grande pom-
pe en l’église de St-Ludger. Unefou.
le p.euse et recueillie avait envahi
le sanctuaire qui avait revêtu ses
plus belles décorations. La messe so-
lennelle fut chantée par M. le cüré
Vézina. Il était assisté des abbés
Joseph Gosselin et Adrien Lévesque,
comme diacre et sous-diacre. ’
M. l’abbé Gosselin donna le ser-

non de circonstance. Il nous convia
au berceau de Bethléem, centre de
l’histoire du monde et centre de nos
coeurs pour que dans la société et
chez l’ind.vidu fleurisse la paix ap-
‘portée par le Rédempteur aux hom-
mes de bonne volonté.
Les fidèles s’aprochèrent en grand

nombre de la table sainte, — toutes
les conditions et tous les âg: y é-
taient représentés.
_Voiei le programme musical des

fêtes de Noel. .
MESSE DE MINUIT

Il est né le Divin Enfant, par la cho-
rale du couvent. Ë

Les anges dans nos campagnes de
E. Gagnon, Solo par M. L. Mii
chaud. ‘

Messe à 3 voix mixtes de O. Vän
Durme. -

À l'Offertoire: Adeste Fideles de
Th. Dubois, Solo: M. G. Michaud.

MESSE DE L'AURORE :
Dans le silence de la nuit de E. Ga-

gnon, So:io: M, J. P. Bernier.
Suspendant leur divine harmonie,
par la chorale du couvent.

Dans une étable obscure de Praeto-
rius,

Jésus Enfant, par la chorale.
MESSE DU JOUR

Comme à minuit,
Ca bergers, Solo: M. CI. Dupuy. {

Dans cette étable de E. Gagnon, So-
lo: M. Paul Lajoie.

Adeste Fideles à 4 voix mixtes de
Th. Dubois, Solo: M. G. Michaud,

Cor Jesu a 3 voix égales de G. Re-
nard.

Domine salvum fac regem, F. E. C.
Tantum Ergo de J. S. Bach.
Notre divin Maitre de E. Gagnon,

Solo: M. M. Michaud.
Directrice de la chorale du cou-

vent: Révérende Soeur Marie de
I'Eucharistie.

Rév,Directeur de la Maîtrise:
Frère David.

Organiste: Mile M.-L. Gagnon.

Feu Mme Henriette St-Pierre

A l'Hôpital de cette ville, mardi,
le 26 décembre oct décédia Dame
Henriette St-Pierre, nee Cutnam.
Elle était âgée de 88 ans.
Ses funérailles auront lieu à St

Patrice vendredi à 7 heures.
Nos sympathies.

 

    

  

    

   

  

«1 l'occasion du Nouvel An
J'affre à fous cc ux quiont bien
voulu me donner leur encou-
ragement, ainsiqu'à tous mes
amis, mes meilleurs voeux de

Prospérité,
Santé et N

Bonheur

pour la Nouvelle Année

J. R. Desjardins
Ent.-Plombler :

     St-Ludger, Rivière-du-Loup
26, Jurvi TEL d324
    

 

Antiennes et psaumes en grégorien. - -
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Vu et jugé par une revue
n's Magazine”, édition du

sbre contient un portrait
0 M. Ernest Lapointe,
T. L. Sans plus de com-
nous le soumettons à

 

que l’on rencontre parfois à l'ouest
le la rivière Ottawa. ;
“Sa carrière comme cultivateu

‘ut interrompue par son curé qu
'envoya au Séminaire de Rimousk
-omme un bon sujet pour l’Eglise.

   

   

   

anglaise
“Tl prononça son premier discours

anglais à la Chambre à la session
suivante en 1913, passa à la premiè-
re rangée quatre ans plus tard, où

pattant éloquent et courageux qui
il apparut soudain comme un com-|;

“LE SAINT-LAURENT”, 28 DECEMBRE 1933

Dr HENRI PROVENCHER
. Bureau 139

TEL: résidence 208

LEO BERUBE
AVOCAT

  
    

 

  
Bureau: 5 de la Cour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP
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CHIRURGIEN

BUREAU: No 162
    

   
   

  

Tous les sumedis, de mai & nove

Tous genres de travaux dentaires garantis sans douleur

RAYON X

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

-DENTISTE

, vue Lafontaine

mbre le bureau, ferme à midi.

 

 

   

 

E. A. DOUCET
AGENT D'ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise Rivière-du-Loup.
Téléphone Kamouraska.

  

   

   
    

   
  

   
  

 

 

 

   

   

   
  

 
    

 

    
   

   

   

  

 

 

  

  

   

  
  

 

  

urs. : ! .
: Ernest Lapointe”, dit auteur! “A Rimouski, toutefois, il gagn: lit plus que combler lu place laissée

icle, “est devenu la figure la! ine buürxe qui le fit driger ver: |vide rar le grand défenseur des -ARSENE — ;

ntde paripenrVa uemrFC,rmet A personne de le dire. |droit et, au lieu de se faire iva | I — IEEE ;
; Quer, il possèdelaffec- teuroù prêtres il débutaéventuelle te que M. Guthrie, et plus sou- Dimanche le 7 janvier, lendemain Squateck . CARTES D’AFFAIRES s
qui fat l’apanage de Laurier, |ment comme jeune avocat à Fraser- et amas des Rois, les jeunes gens du Core

u- ville( la Riviere du Loup. ! avait l'habitude de porter un IE 3 gens er

. aLeprestige point était un grand jeune homme, et petit béret a la Chambre mais il l’a- cle Dramatique de St-Arsène, répè-| Noel est enfin arrivé. Aussi les € } es nnonces
ré qu'il pourrait probablement |à ses six pieds trois pouces il ajou- Pandonna lorsqu'il stteignit la pre- on bred ressante, soirée du 19 nstitutrices de catte paroisse en ont| re 0
M. Dunning et M. Ralston en-|ta graduellement un embonpoint |miére rangée, bien que son béret eut quesaddits ernier. y aura quel- elles profitées. L'âme en fête elles . . . . . à

de dans une convention libéra- (qui fait de lui probablement le plus pu devenir aussi fameux que le gi-|qitsBoditions au paostamme. M.fsont parties samedi dernier passer Fle 1 FI 1 Dr Antonio Paradis Casgrain, Lizotte & Stein €imposant spéçimen de la  Chambre|let de laine jaune que Sir Charles au ; ve "9 Te, ary on en €ON- les vacances dans leur famille. eurs ! eurs! CHIRURGIE > . pi ¢
r- Jui, toutefois, il ne songe|des Communes ou même du Sénat. |ordon a rendu familier à la rue| NU, empec able à anter e 19 parl Milles Cécile Triquet, Berthe Pel- J = AVUCATS et PROJURHURS I
une convention et porte à M.| “A Fraserv.lle, il devint l'ami du Saint-Jacques à Montréal, ces cinq une regroita lo in lsposition, se fe-|letier et Yvonne Boucher chez leurs - Rayon X à l'Hôpital 7, rue de la Cour à
nzie King une fidélité qui res-|substitut du procureur général, un [dernières années ou plus. ; 18, “nen EY e 7. Illy aura done parents à Cabano. ; Bouquets .de fêtes, de tables, - de ’ 4
beaucoup a celle que rend |monsieur actif du nom de Carrol, “Lorsqu'il porta.t le béret, il a-lscéne du bon hates temps: eux Mlies Blanche Lavoie et Jeanne |gerbes de mariées, couronnes mor- Bureay à 2 heures P. M. RIVIERE-DU-LOUP G

âge célèbre des trois singes) jui entra plus tard dans la politique vait de beaux cheveux chitains, deaieIX a anteront eS AMours |PAre Nolet à St-Louis du Ha! Ha! [tuaires. fleurs pour Eglises. Tous les jours . S
Dosely resembling that displayer| omme député de Kamouraska. orts et frisants, mais il a aujour. dau oi a en exécutera et Mlle Yvonne Malenfant à St-Hu- SPECIALITE:—Fleurs naturel- Di h epté i — :
fhe image of the three monkies”).] "Il entra lui-même dans la politi- d’hui la calvitie complète appropriée an Joli programme: chants cana- bert, ; ; les et artificielles. | … imanche excepté. Léon Casgrain, C. R. M. P. P 1
ussi longtemps que cela conti-f jue lorsque son ami Carroll monta|a un libéral sous le régime actuel. lensot € - ox 3 à 730 h M. Donat Pelletier, étudiant au Livaison à domicile, RIV.-DU-LOUP,Centre L. P. Lizotte, C. R.à, il sera à peu près impossible :ur le banc, et se présenta pour le| “Il fait usagede manières naives For es Laver! es à Bo) cures. Séminaire de Rimouski est veny pas- Mlle Marie-Louise PAQUET, Tél. 168° Mare Stein

‘certains mécontents du part siège vacant du Parlement qu'il rem. Jet innocentes qu'il est toujours dan- Pri er cu Tava t atthe .,… |ser ses vacances chez ses parents, M. Fleuriste, DER r
rer 1s décapitation dont ils aï-|>orta haut la main dans une élec. zereux d'accepter trop libéralement. à Te Pores et très réduits Léon Pelletier. ; ; 18, rue Lévis Tél 204 Ï
M à varier quelquefois. ion complémentaire en 1904. ‘Il a à plusieurs reprises repré- *Bonne à heur se à tous, Mile Yvonne Pelletier étudiante Rivière-du-Loup. ;

| est entré dans la politique| “Il régla son compte avec M. Car-[:enté le Canada a Londres, Paris et les amie de nasour aneienvesus au couvent de St-Patrice de Riv ère- : D . LEON PARADIS J
e ans avant M. King, mais il| oll vingt-cinq ans plus tard en l’ai-|Genève, et sout'endra maintenant AtousBelleà baine nou esêtu. du-Loup passe ses vacances chez son r J. 0. Benoit !
pas encore-—t il ne sera Dro-| lant à atteindre son poste actuel de (avec passion que l’Europe n’a pas de ie eee Pour Ves ftpère, M, Cyrias Pelletier. A LOUER MEDECIN — CHIRURGIEN AVOCAT et PROG.JREUR 1

Hement jama‘s—un politique pra. |lieutenant-gouverneur du Qué panorama capable d’égaler les Lau- diants en vacances, Mlle Alma Beaulieu est en prome- ! : !
e dans le sens que l'entendent| «Lorsqu'il succéda à M. Carroll à jl'entides et la vallée du Saint-Lau- — nade pour quelque temps chez ses — 29 rue Lafontaine :

rent. L'une des pertes qu'il a fré-
quemment rebaché a ses électeurs
2st qu’un libéral est libéral parce

parents, à St-Hubert.
Mlle Stella Guérette est en prome-
ade pour cuelques jours chez ses

A louer, une écurie pouvant conte-
nir 8 chevaux ct 4 à 5 mille bottes
de foin dans le grenier.

temporains. ; a : :bre ses Sonternpor veu près RIV.-DU-LOUP, Station
s util dans la recherche des

Ottawa en 1904, il ne savait ni lire
ni écrire l'anglais et, sous plusieurs
‘apports, il semblait aussi mal ou-

2 rue de In CourSt-Modeste |

 

ds électoraux, et il à peu deta-

pour les autres besognes simi-

es du gouvernement démocrati-

     

    

  
  

    

    
  

   

    

  

   

 

  

 

tillé pour la vie publique
tains membres du cabinet actuel.

en français à la Chambre, mais cha-
que fois qu’il se levait, il était pris
d’une fureur si indomptable qu'il de-
venait habituellement après quel-
ques minutes, incapable d’articuler

WT) n’apprécie même pas ce ta-

6 chez ses associés qui cherchent

SdaM'occasion à manigancer en sa fa-

r, et il a été jusqu’à les soup.

ner de tromper l'électorat; ce Ses mots.

ilne fautpas parler dans un “I] siéga dans l'obscurité sur les

est né surune ferme de cul-jarrière-bancs année après année, et

teur à Saint-Eloi, un petit vil- il pourrait y être encore si feu Jac-

Ée typique, le long du Saint-Lau- |ques Bureau,le célèbre barticien des

en basde la Rivière du Loup, Trois-Rivières, ne l'avait persuadé

un été élevé avec l’espoir de con- d'apprendre l’anglais.

À cultiver les auelques acres| “Il se mit à cette tâche en se rap-

son père avait défrichés. pelant les listes de mots anglais que

Z®T] est de la septième génération son ami Bureau avait coutume de lui

iB sa famille dans le Québec, mais il donner chaque matin et en tenant

difficilement s'attendre d'être sa promesse de ne pas dire un mot

gardé comme un Canadien authen- de francais pendant toute une ses-

par un certain type de citoyens sion du parlement.

 
 

que cer-

“Il essaya à l’occasion de parler

qu’il aime quelque chose, et qu’un to-
ry est tory parce qu'il hait quelque
chose.
“En 1927, l’Alliance française lui

donna à Toronto un diner entière-
ment français qui fut probablement
l'un des plus gros chocs nerveux que
cette ville ait jamais ressentis.

“Il est honnête au po'nt d'en de-
venir Don Quichotte, et si instine-
tivement loyal à l'autorité établie
qu’il est presque capable aujourd'hui
‘e référer à l'honorable M. Henry
Stevens, l’épistolier de Vancouver.

“Tl s'en rapporte aussi un peu au
jugement de mademoiselle Agnès
MacPhail, parce qu’il a appris à
s'en rapporter à la femme,

“Il a l'habitude de dire de M.
Me'ghen qu’il est grand dans les pe-
tites choses et petit dans les gran-
des choses, mais il n’a pas encore
trouvé d’épigramme pour coiffer
M. Bennett.

“Il a toujours éprouvé de la re-
connaissance pour le “Conservative
Board of Strategy” (le bureau con-

M. et Mme Léon Bélanger sont.
les heureux parents d’un fils, né le.
21 et baptisé le même jour sous les !
prénoms de Joseph, Maurice, Lucien.

Parrain et marraine: M. et Mme
François Beaulieu, grands parents
de l'enfant,

Sonhuits.— Me'lleurs voeux de
bonheur à tous nos clients ¢* amis
pour 1934.

Mme Adélard Lebel,
Saint-Modeste.

CheminLac
Visite du Père Noel— Le jour de
Noel dans l'après-midi, ce fut un
grand bonheur pour les enfants de
la classe No 4 de Notre-Dame du
Portage de recevoir la visite du
Bon Père Noel. Cette fête enjolivée
par la décoration d’un magnifique
arbre de Noel, restera inoubliable

purents, M. Ernest Guérette de St-
Loui« du Ha! Ha!
M. Eddy Viel, fils de M. François

Viel étudiant à l'Ecole d’Agricultu-
re de Rimouski est en promenade
ch z ses parents.

A tous nous leur
joyeuses fêtes.

souhaitons de

_—+——

St-Arsène

 

Résultat des concours à l’école du
village, pour le mois de décembre.
, Ecole No 2, Marguerite Bérubé,
inst. -
3ème cours, Maximum 1-45 points

Luc'lle Lajoie, 141; Benoit Bérubé,
139; Rita Caillouette. 139; Gabriel-
le Laplante 136.5; Cécile Gagnon,
135; Maurice Perreault, 133; Ger-
trude Gagnon, 131; Léonidas Côté,
125; Robert Therriault, 117; Ré-

 
gent Caillouette, 114; Florence La-
forest, 112.5; Omer Lebel, 1125;

S’adresser chez
A. E. THIVIERGE,
Riviére-du-Loup, Sta.

27 — 4 fs p. p.

AVIS PUBLIC
Asis publie est, par les présentes,

donné, que la “Corporation du Col-
lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière”
s'adressera à la Législature de la
province de Québec, à sa prochaine
session, pour l'adoption d’une loi
refondant sa charte, précisant da-
vantage, définissant mieux les dro'ts
de cette corporation et lui accordant
de plus amples pouvoirs.
Sainte-Anne-de-la-Pocatière,

11 décembre 1938.
Pour la requérante.
Auguste Boulet, ptre.,

Supérieur.

 

31 — 4 fs
 1 ATT servateur de la stratégie), et il es-

père que M. Bennett en organisera
un pour les prochaines élections.

dans l’esprit de ceux qui assis-
taient. L'école était remplie d’un
nombreux public qui se plaît à voir

Lucien Laplante, 110; Jeanne d'Arc
Larochelle 108; Emilien Caron 103; :

   31 rue Lafontaine, Riviere-du- Loup.
yisin, ‘Chateau Grandville”)

Tous lon samedi de mai À novembre, le bureau ferme à midi.

 

 

“Il pense encore que les “habi-
tants” sont le pilier du pays et il
aime à croire qu’il est un des leurs,
bien qu'il doive, selon toute probahi.
lité, terminer sa carrière à la Cour
suprême”.

—_—_—__—"—

NOTRE BELLE PROVINCE

QUEBEC ET LES SPORTS
D'HIVER

‘La vieille capitale de notre
vince, l’historique ville de Québec,
dispose chaque hiver d’une foule
d'attractions sportives qui font la

joie des touristes qui s’y rendent.
La glissoire de la terrasse Duffe-

rin, les patinoires, les joutes de
heckey et de curling, les nombreuses
collines qui se prétent admirable-
ment au ski comme à la promenade
en raquette, les courses d'attelage
de chiens esquimaux qui font revi-
vre, chaque carnaval, la vie aventus

Jpro-

   

 

   
SUGGESTION POUR CADEAUX

Achetez quelque chose qui serve!
Pour le cadeau à faire à votre épouse — ne gaupillez pas votre

argent dans l'achat de chosesinutiles.

UNE LAVEUSE "CONNOR”
Voilà un achat pratique et que vous pouvez aisément vous per-

mettre. . Songez à toute l'économie qu’une telle 1 aveuse peut
vous faire réaliser...sans compter la commodité, et tous les

ennuis qu’elle vous épargnera chaque semaine.

  

Une vraie laveuse CONNOR portant les Caractéristiques et ga-
ranties CO < NOR. Un modèle capable d'assurer $79 51)
un bon service et ne se vendant que ............ .

GARANTIE !

CE Bonne et Heureuse Année 2 tous.

ALPHEE COUTURIER
AGENT

56 TEMISCOUATA, TE'. 241
: ST-LUDGER DE RIVIERE-DU-LOUP,

 
Cette laveust comporte une garantie spéciale de
douze années ... Donc, pas de risques possibles.

 

 

     

   
     

   

    

  
  
    

     

reuse des pionniers, des exploira-
teurs, des chasseurs, des prospec-
teurs du Labrador ou de l’Ouest; la
prat'que de tous ces sports exté-
rieurs fait la joie des visiteurs qui
peuvent y prendre part ou simple-
ment les voir en action.
Le carnaval de Québec fait épo-

que chaque année et attire toujours
des foules considérables.

Les courses de chevaux, sur la gla-
ce constituent également une attrac-
tion fort goûtée de notre population
comme des étrangers.
Le ”Tramping” est fort apprécié

de ceux’ qui ne craignent pas de
manger d’excellentes fives au lard,
les p'eds dans la ne'ge. Le café
au lait chaud prend une saveur par-
ticulière en telle occasion.

Les promenades aux flambeaux,
avec clairons, dans les claires nuits
d’hiver, sont toujours appréciées du
publie, tout comme les batailles si
mulées aux éclairs des feux d‘arti-
fice entre les corps d’éclaireurs et

iles clubs de raquetteurs.
Il faut visiter Québec, l'hiver,

pour se rendre compte de ses res-
sources sport'ves, de confort de ses
hôtels et de l’accueil sympathique
de sa population.

Visiter Québec, l'hiver, c’est ai-
mer le climat de chez-nous le char-
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la joie des enfants illuminer leur vi-
sage et réchauffer leurc oeur, Cette
féte organisée par Mlle Iréne Caron
institutr:ce de cette école, à laquelle
environ 150 cadeaux ont été distri-
bués aux enfants de cet arrondisse-
ment. Ces jouets et bonbons et ar-
ticles de classe largement distribués
ont contribués à jeter parmi ces élè-
ves et petits frères et petites soeurs
de ces élèves ainsi que leurs parents
une note gaie et joyeuse. Le hon
papa Noel adressa quelques bons
mots aux enfants leur recommanda

toujours fidèles aux devoirs que leur
impose le règlement de leur classe,
À cette joyeuse fête on remarquait

d'abord les 55 élèves de cette clas-
se, puis Messieurs les commissai-

  
res, MM. Jean Carun et Irénée Cô-
té, Mmes Jean Garon et Trénée Cô-
té M. et Mme Geo, Alphonse Bélan-
ger, M et Mme Antoine Boucher,
M. et Mme Edmond Caron, M. et
Mme Joseph Caron, M. et Mme Ar-
thur Chouinard, M. et Mme Théophi-
le Dumas, M. et Mme Camille Si-
rois, M. Charles Eugène Sirois et
son petit garçon, Alfred-Eugène Si-
rois, de Lauzon, M. et Mme Geo.-
Antonio Larouche, M. Wilfrid Bé-
langer, M. Joseph Leclerc. Mme
Vve Joseph Siros, M. André Ca-
|rons Mlles M.-Alice, M.-Rose et
Léonie Bélanger, Euphémic Caron.
Cécile Michaud, Fernande ot Etien-
notte Viel, de St-Antonin; Rachel et
Simonne Sirois, Fernande et Jean-
nine Viel, Aline et Lévine Chouinard
Yvonne Lagacé, de St-Antonin; Ro-
se-Alma Kirouae, Gertrude Harvey,
de Causzapscal, Mlle Gendron de Ri.
v'ère-du-Loup; MM. Jean-Francois
et Edgar Bélanger, Geo.-Henri Mi-
chaud, Roger et Valmor Viel, Tho-
mas Fraser, Joseph. J.-Thomas et
Henri Chouinard, Jean-Mare Bélan-
ger, Pierre et Georges Caron, Gua-
briel Gendron, Jacques Gendron, de
Rivière-du-Loup.
Nous sommes heureux de félici-

ter Mlle Caron pour ce beau geste
de générosité.

J'Y ETAIS.
    

Pour vos assurances de toute:
sortes, consultez J. W, MOREL, Ste-
tose-du-Dégelé. !

PACIFIQUE i
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LA "US CRAN SATION"
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Billets Réduits
Entre tous les points au Canada
et pour ce tyines destin tions

aux ftats-Unis.

JOUR DE L’AN
PRIX DU PASSAGE SIMPLE
POUR ALL R FT R TOUR

   
   
Billets en vente à partir de 5 h. a|
m, le 30 déc, jusqu'à et y compris!
le ler janv. Coupon de retour vala-
ble pour revenir au point de départ
pas plus tard que minuit, mardi, 2
janvier.

PASSAGE SIMPLE PLUS 25%
POUR ALLER ET RETOUR

Valable pour aller de jeudi, 21 dée.…
à lundi, ler janv, inclusivement;
au retour le voyage devra commen.
cer pas plus tard que minuit, 8 janv.

LES ROIS, 6 janv.

 

   

 

   
PRIX DU PASSAGE SIMPLE
POUR AFTER EF RETOUR

Valable pour aller sur n'importe
quel train après 5 h. a. m., vendredi
5 janv. jusqu'à samedi, 6 janv. in-

clusivement.

RETOUR:valable pour revenir au
point de départ pas plus tard que

minuit, lundi, 8 janv.
 

Pour renseignements et billets
adressez-vous à C. A, LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs, Pacif”-
que Canadien, Gare du Palais, Qué-
bec, ou encore à P. E. GINGRAS,
Agent de District, Gare Windsor,
Montréal.
 

d'être toujours bien obéissants et '

[Joseph Tardif M. et Mme

Lucie Dumont, 96.5; Fernand Lebel,|
96.5; Rolland Bérubé, 95; Henry La-
plante, 83.5.
2ème cours, maximum 145 points, !

Lauiÿ tite Thériault, 141; Yolande
Bélanger, 130; Laurette Lebel, 127; :
Simonne Bérubé, 121, Jean-Charles‘
Dionne, 116; Marcel Dion, 107; Bel-
la Rita 102; Antonio Perreault, 96.5
Marie Paule Bérubé, 94; Margueri-
te Bérubé, 93; Rita Larochelle, 90; |
Gérard Laplante, 77.

1ère année, maximum 100 points, |
Jepmnette Saindon, 100; Antoine
Laforest, 98; Rosaire Côté 98; Mau-
rice Lajoie, 97: Paul Etienne Béru-

6, 9%; Lionel Malenfant, 91; Rita
Lajoie, 93: Adéodat Gagnon, 92:
Georgette Caillouette, 90; Georges-H
Disnne, 81; Lauréat Therriault, 81:
Cours préparatoire, maximum 80

points: Hervé Laioie, 78; Juliette
Dumont 76; Joseph-Paul Perreault,
15; Maur'ee Malenfant, 67; Charles
Eugène Dumont, 65; Lionel Laplan-
te, 50,

 

JOYEUSEREUNION
Dimanche le 17 décembre se réu-

nissait chez M. et Mme Joseph Ray-
mond, un groups de parents et d'a-
ris pour fêter le 23ème anniversai-
re de leur fils, Télesphore. Il y eut
partie de cartes.
amateur un prétendu fit la vila'ne.
Il y eut aussi musique, violon et pia-
no, chant et déclamations. La veil-
ide fut une des plus joyeuses, Quel-
ques cadeaux lui ont été présentés
par ses parents et amis.
re sut remercier en termes émus
tous ceux et relles qui lui donnaient
des marques d'estime.

Etaient présents: M. et Mme Jo-
seph Raymond. M. et Mme Isidore
Caron. M. et Mme Joseph Pelletier,
M. et Mme Dollard Viel, M. et Mme

Cyrias
Pelletier, M. Jos Deschènes, M. Té-

Combien d'abonnés
ferez-vous ce mois-ci

à votre journal ©

 

 

J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, et
ngence de toutes sortes.

Rue Chouinard
RIV.-DU-LOUP, Station

Tél, 330

Chemin de Fer

TEMISCOUATA
HORAIRE No. 85

En torce le ter décombre 1933

 

EXPRESS
Dép. Rivière du Loup 8.00 a. m.
Arr. Edmundston Jet, 11.35 a. m.

EXPRESS
Dép. Edmundston Jet, 4.00 p. m.
Arr. Rivière du Loup 7.30 p. m.

MIXTE
Dép. Edmundston Jet, 12.35 p. m.
Arr. Connors, N. B. 2.25 p, m.

MIXTE
Dep Connors, N. B.
Arr, Edmundston Jct., 9.50 a. m.

manche,

avee tous les trains d’express
chemins de fer Nationaux.

prospectus, etc, s’adresser à

C.-A. STEWART,
Gérant. 

Se croyant bien |

Le jubilai-!

8.00 a. m.

. N. B.—-Heure du méridien de l'est.
Service quotidien exceoté le di-

Correspondance à Rivière-du-Loup
des

Pour plus amples informations,

Argent à prêter
Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressant à J. OSCAR

LEVESQUE.notaire, 18 rue de la

Corr, Rividre-du-Lovp.

 

Teinturerie Nationale
Teinture nettoyvage, pressage de

vêtements pour dames et messieurs.
Nettoyage de fourrures tapis. At-
tention spéciale aux commandes de
la campaune.
TEINTURERIE NATIONALE

285, rue Lafontaine.
Riviére-du-Loup.

Opérations à J’Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m.

Ruedel’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

J -François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHIRURGIEN

Bureau : Chemin Témiscouata

Ancien édifice Raymond

 

 

Tél 4101 Bureau en face ce l’église

ST-LUDGER RIVIERE-DU -LOUP

LUCIEN BEDARD,s111 HORACE CIMON
NOTAIRE AVOCAT
 

 

Casier Postal 190
16, rue de l’église

RIVIERE-DU LOUP

Téléphone No 2652

4, rue de la Conr

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3

 

 

Louis Pratte
Assurances Générales

Alex. Michaud, C. R.
AVOCAT

 

Bureau :

EDIFICE BELLE

Rivière-du-Loup, P. Q.

Edifice Banque Provinciale

819 rue Latontaine
4, rue de 1a (our

RIVIERE-DU-! OUP

 

Logement à louer

A louer pour le premier mai pro-
chain, le logement actuellement oc-
cupé par Mme P. A. G. Lespérance,
à l'étage supér'eur de la demeure
de M. Horace Cimon, avocat, 13 rue
Fraser

S'adresser pour
tions à

Mme Horace CIMON,
13, rue Fraser,
Rivière-du-Loup.

visite et condi-

Evitez la grève des Bank-notes.. |
En fuisant de la PUBLICITE

lesphore Raymond, Jubilaire et Paul
Emile Raymond. MM. Joseph Da-
mours, Joseph, Léo et Roger Caron,
M. Thomas Lévesque, M. Alex. et
M, Hervé Tardif, M. Julien Marquis,
M. Lucien Thivierge, M. Arthur
Pelletier Mlle Alma Caron, Mlle
Herwidge Raymond, Mlle Madeleine
Tardif, Mlle Victoria et Mlle Lau-
ra Pelletier.
Tous se séparèrent à une heure

assez avancée de la nuit en empor-
tant un agréable souvenir,

TY ETAIS.

MADAME

CONTRE

MAUX-*TETE
= RHUMES3
LAGRIPPE
DOULEURS
PRENEZ LES
CAPIULEY

ANTALGINE

J. B. Renaud & Cie |
DISTRIBUTEURS,

pour Rivière-du-Loup

et le Bas St-Laurent.

 

   

 

  

 

   

 

  

 

 

UNITÉ SANITAIRE
DE TEMISCOUATA

 

J. P. Bolduc/||
Agent d'Assurances Espace

Feu, Vie, Maladie, Accidents,

Automobiles, ete, à
— 6 —

30, Avenue Hôtel-de-Ville

Rivière-du-Loup.
TELEPHONE 3954

Vendre

 

À. Bouchard, Enrg.
NEGOCIANT EN GROS

SPLCLACUTE:

 

 

J. E. Alexis Dumais
— COURTIER —

75, rue Témiscouata,

ST-LUDGER RIV.-DU-LOUP

Achat et ventes d'obligations

Municipales — Scolaires
et de Fabriques

TELEPHONE 4124

Bonbons, Tuhac,
C'igarettes, Ête.

 

 

Chemin Témiscouata,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
Tél. 72      
 

. ur - 14;

Telephone t Burean ve
\ Residence: 4738

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

Ceséer Postal.

65, rue Lafontaine, - Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

 

J.B.LAVOIE L
NAuy

a.  
S. P. DUGAL

NOTAIRE

 

 
DISPENSAIRE

HEURES DE
CONSULTATIONS

Tous les ler Vendredis
de chaque mois

 

De 2 hrs p m à 5 hresp.m.

Dr J. Chs Beaudet
OFFICIER MEDICAL

Dr. J. Fontaine
Médecin du Dispensaire   

  

  

  5, Rue de la Cour, Téléphone : 140,

RIVIERE-DU-LOUP.    

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCES GENERALES

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie.
Buroau: 89 Lafontaine; - Risidence: 28 St-Elzéar.

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W, Morel.
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Un appel aux retardataires

——

L’hon. Adélard Godbout invite les cultivateurs à se
hâter de répondre au questionnaire

agricole d'automne.
 

Avant la fin de l’année

 

“Nous avons lieu d'être satisfait
de l'empressement des cultivateurs
én général à répondre au question-
naire agricole d'automne qui nous
permettra de compléter le relevé du
cheptel dans la province de Québec”,
@ déclaré hier l'honorable Adélard
Godbout, ministre de l’Agriculture,
eu sujet de la rentrée des réponses
au bureau de la statistique agricole
de son département.
“Nos cultivateurs admettent de

plus en plus que les autorités ont
besoin de travailler sur des chiffres
les plus précis et les plus représen-
tatifs possible pour adopter les po-
litiques agricoles les plus propres à
servir les“intérêts de l’Agriculture.

“S'il y a des retardataires, je les

invite instamment à remplir ce de-

voir dans le plus court délai, afin

que nos cultivateurs donnent aux

autres provinces du Dominion êga-
lement soumises à ce relevé annuel
du bétail sur les fermes, une preuve
manifeste qu’ils ne se désintéressent

pas des init'atives aptes à aider

leurs gouvernants à améliorer la
situation agricole”.
De son côté le statisticien du _mi-

nistère de l'Agriculture, a déclaré
que les réponses des cultivateurs
rentraient d'une ‘manière satisfai-

su date du 21 décembre”, dit-il,

“nous avons au-delà de 42,000 répon-
ses, et tout laisse prévoir que le to-
tal dépassera celui de 1932. Mais
les retardataires devraient se hâter
de remplir leur formule et de nous
la retourner avant la fin de l’année
au plus tard. Nous désirons rappe-
ler aux cultivateurs qui sont dans
l'impossibilité de nous faire tenir
leur réponse par l'intermédiaire de
l’institutrice de leur localité, qu’ils
peuvent l’adresser directement et
sans frais postaux en la plaçant
dans une enveloppe cachetée et en
inscrivant dans le coin supérieur
droit de cette enveloppe, à l’en-
droit généralement occupé par le
timbre-poste, les lettres O. H. M. S.
(Au Service de Sa Majesté), avec
l'indication “Statistiques”, ce qui
leur sauvera les frais de l’affran-
chissement, On devra avoir soin
de n'inclure dans l’enveloppe que la
carte dûment remplie du question-
naire, et s'abstenir d'y joindre au-
cune autre communication. L'adres-
se devra être ainsi rédigée: Section
de la Statistique Agricole, Ministè-
re de l’Agriculture, Québec”.
Quant au relevé des cultures ma-

raîchères, le total des réponses ob-
tenues à date dépasse quatre mille

et tout lait croire que le résultat
final ne sera pas inférieur à celui
de l’an dernier. 
 —
 

Fermes abandonnées
Terres nouvelles....
—

Tous ceux des cultivateurs qui
peuvent acheter des terres en rap-

port mais présentement inoceupées

par le propriétaire se doivent de le
faire pour y établir leurs enfants.

C'est la façon la plus pratique de
s'assurer un peu de bonheur sur ses
vieux jours que d'avoir lous ses eu-
fants bien établis auprès de soi.

‘Mais combien de cultivateurs peu-
vent-ils acheter ainsi des terres

dites abandonnées pour leurs en-
fants, sans laisser à ces enfants
des dettes si lourdes qu‘ils finiront

|

revenu trés modeste et qui est le ré-

par perdre ces terres, après des an-
nées d'efforts.

Nous pouvons sûrement dire que
ce n’est pas la majorité.

Quant aux autres, pour établir

leurs enfants sur des terres, il leur
faudra faire du défrichement.
Et ça ne sera pas toujours

plus mal placés.
À peine un arpent de terre est-il

les débarrassé, que le colon peut déjà
ensemencer des légumes. Avec quel- i
ques arpents de plus de défriche-
ment, le colon peut garder un che-;
val, deux vaches, des moutons, des’
pores, des volailles, ensemencer une
pièce de lin, une autre en pois, se-
mer du blé, C’e«t l’assurance d’un

sultat d'un travail ardu, mais c'est
déjà la subs'stanze de la famille as-
suré,

|! Le colon habile et travailleur at-
teint assez facilement ce résultat

   
 

MAL DEDOS?
Les deuleurs au dos sontfe plus percistant symptôme

du mal derci:is. Les Pilules du Dr Chu:e pour les Reins
* système deset le Foie débarrassent entièrement :

poisons qui causent les douleurs au dos,

les autres: :F-ctions cruelles et dangereuses. Prises une

ou deux foi. par semaine,elles assurentl'action hygién-

ique dufoie, des reins et des intestins,

   

PILULES .. [¢
PPENYServiriad

  

    

  

= iumbago et

  

 

 

. “LB SAINT-LAURENT

rrêtez 1.10ux
Rapidement de
cote Façon
Frictionnez Vicks
sur la poitrine et
la gorge; appli-
quez librement.

KS

  

VAPORUB
PourTout Refroidissement

 

parce quil a peu de charges fixes,
qu’il n’est pas forcé de menèr an
train de vie hors de proportion avec
ses revenus, comme le sont un peu
malgré eux tant de cultivateurs qui
oecupent des fermes évaluées à hauts
prix, mais hypothéquées pour un
fort montant. :

C'est aussi que dans des pays
nouveaux comme l’Abitibi, par ex-
emple, le marché local est suffisant
pourl'écoulement de tous les produits
du sol, et qu’il est supérieur aux
marchés étrangers.
Le colon qui s’habitue à produi-

re pour le marché de sa table et
pour les autres besoins de sa fa-
mille, réussit généralement à éta-
blir tous ses enfants auprès de lui,
et dans de bien meilleures condi-
tions qu'il pourrait le faire dans les
vieilles paroisses.

C'est qu'au lieu d’un Jot de char-
ges fixes écrasantes, telles qu’inté-
rêts sur le capital, impôts élevés, etc
il a une terra de 100 acres pour $30.
qu’il est aidé pour le défrichement,
le labour et sous diverses autres
formes. et qu1 ne vit pas dans
l'ambiance où vivent de vieux eul-
tivateurs habitués à acheter une
foule de choses qui pourraient être
produites sur la ferme.

J.-E. Laforce.

——

Une légisiation
tardive

La lrislation pour la protection
des moutons n’a fait que peu ou
point de progrès depuis plusieurs
siècles, dit M B. Spencer dans
“L'élevage des moutons au Canada”,
publié par le Ministère fédéral de
l'Agriculture. Nous trouvons qu’en
1648 un tribunal du Massachusetts
à établi une ordonnance dans la-
quelle paraît ce qui suit:

“Si un chien tue des moutons, le

 

 

 propriétaire du chien doit pendre
immédiatement son animal ou payer:
le double de la valeur des moutons;
si l’on voit un chien courir ou mor-
dre les moutons sans y avoir été
provoqué, et que le propriétaire le
sache, alors le propriétaire devra
pendre son chien et payer pour les
moutons”.
Ce vieux règlement avait pour but

de protéger les moutons de la même
façon que nos lois actuelles protè-
gent les chevreuils, tandis qu'au-
jourd'hui dans bien des municipali-
tés les moutons sor:t loin de recevoir
autant de considération. Il sem-
ble que dans ce vingt'ème sièele,
l'industrie du chien soit misux pro-
tégée par la législature que celle du
mouton.

Pour vos assurances de toutes sor-
“es, consultez J. W. MOREL, Ste-
Rose-du-Dégelé.

 

  

  

Notre belle Province.

salubrité du climat canadien
te notre province est intéressan-
te à parcourir en été, toute parée
de verdure et de fleurs, elle ne l’est
pas moins en hiver, lorsqu'elle revêt,
par coquetterie, sa blanche parure
d’hermine.

Notre climat, froid et sec, avec
son soleil brillant et sa neige imma-
culée, que les conifères soutachent
de vert luisant, font lu joie des
trangers qui nous visitent au cours
de la froide saison.

Climat sain, créateur de santé et
d’énergie; animateur des sports en
plein air, si agréables, si indispensa-
bles au maintien du bon fonctionne-
ment corporal, paradis des enfants
qui adorent se rouler dans le duvet
blanc des flocons de neige; guéris-
seur des poumons débiles, stimulant
des voies respiratoires; le climat hi-
vernal canadien est un des meilleurs,
des plus agréables au monde.

Il nous attire, chaque année, des
milliers de touristes étrangers et
ces derniers

tour des grands centres, qui leur
permettent de parcourir, en auto,
une foule de routes, nouvelles pour
eux et aptesà leur fournir une foule :
d’endroits où ils peuvent pratiquer
les sports d'hiver qu'ils préfèrent.

Point n’est besoin de s'éloigner

apprécient beaucoup;
l’entretien des chemins d'hiver, au-:

» 28 DECEMBRE 1938 ag

beaucoup des villes canadiennes
frangaises pour jouir ple'nement
des joies réconfortantes que procu-
rent lessports en plein air, ski, ra-
quette, toboggan, etc., etc,
Nos villes possédent toutes des

patinoires, des glissoires, des colli-
nes environnagtes qui permettent
la pratique du ski, des bois et des
routes solitaires qui font le charme
de la promenade en raquette.
C’est done une erreur de croire

qu'il faille s’éloigney beaucoup de
l'hôtel pour jouir des amusements
«anadiens, en hiver.

Montréal, Québec, Sherbrooke,
Trois-Rivières, St-Hyac/nthe, St-
Jean et une foule d’autres villes sont
heureuses de recevoir les touristes
et de leur procurer toutes les faci-
lités que réclament la pratique des
sports d'hiver.

L'entretien des chemins d'hiver
permet aux touristes de prendre con-
tact avec notre population rurale,
au cours de la froide saison et de se
rendre compte du confort dont elle
sait entourer son existence.

Et quels paysages, quels panora-
mas offrent nos routes couvertes de
neige à l’approche des grands hbo's
panachés de vert ou nos plaines sans
fin qui scintillent sous un brillant
soleil de janvier! 
 
 

Le cycle des invasions
d’insecies
 

Dans un article paru dans Je‘
‘Scientific Agriculture’ le Dr J. M.
Swaine, Division de l'Entomologie, |!
Ministère fédéral de l'Agriculture,
dit ce qui suit: “Il n’y a peut-être
pas, dans tout le champ de l’entomo-
logie, de sujet qui offre plus d’'nté-
rét scientifique ou qui soit d'une
importance plus grande au point de|
vue pratique que la question géné-
rale des causes d’où dépendent l’ap-
parition et le développement des
grandes épidémies d’inscetes.
nous connaissions ces causes, il nous
serait possible de prédire les inva-
sions, de faire ce qu’il faut pour
les prévenir, d'indiquer leurs pro-
grès, de pourvoir au sauvetage des
récoltes et de tracer un programme
intelliment d’exploitation, en vue;
d'obtenir une certaine immunité
contre les insectes.

“Certains des insectes les mieux
connus de nos forêts ont fait leur
jarpar ‘tion à intervalles plus ou
moins réguliers, en grandes inva-
sions. La chenille à tente, la che-
nille à toile d'automne, le rongeur
de la feuille du bouleau en sont des
exemples. I! y a eu, en ces 40 der-
nières années,
du rongeur de la feuille du bouleau
dans les forêts de l'Est du Canada,
à intervalles de dix ans presque!
exactement, et ces invasions ont du-,
ré approximativement trois ans.
Pour quelques-uns de ces insectes,
les paras‘tes, les insectes de proie.
et les maladies paraissent jouer un
rôle dans le maintien de cette pé-
rioditité; chaz d'autres, il est pos-
sible que les invasions dépendent du,
développement d'une nouvelle provi.
s’on de vivres, trouvés dans la végé-'
tation, ou dans les arbres abattus
par le vent ou dans d’autres causes,

 

 
 

   

 

  
Distilleries: Berthierville, PQ.

10 onces

26 onces

40 onces

Trois grandeurs:

/ GIN CANADIEN:
MELCHERS

D'OR
£Sin Canadien’GenesAUTHENTIQUE. ‘

FAMEUX DEPUIS PLUS DE 35 ANS

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

   

$1.00
2.30
3.30

-

 

  

Bureau-Chef: Montréal, PQ.

   

       
         

   

 

2 4

 

    

 

 
 

Si!

de grandes invasions

revenant plus ou moins régulière-
{re ent.

‘Feu Norman Criddle, le natura-
1liste canadien, avait 44“montré qu’il
‘existe une corrélatic- lrappante en-
Ître les teches du soleil et la plus
grande abondance de sauterelles et
lie poules de prairie sur Jes prairies
canadiennes en ces quarante derniè-
lres années. La relation possible en-
‘tre ce phénomène des taches du so-
leil et l'abondance des insectes mé-
rite évidemment d'être l’objet de
‘plus de recherches qu’elle n'en a été
dans le passé.

“Aucune combinaison d'agences
| connues ne paraît suffisante pour
lexplquer tous les phénomènes que
| comporte le développement des grou-
pes d’invasions et de périodicité, et
il est possible que ces grandes inva-
sions d’insectes solent sous la dé-
pondance de facteurs que l’on n’a
pas encore découverts”.

all

L'EMPLOI DU TRACTEUR POUR
LES TRAVAUX DE CULTURE

Une étude du fonctionnement du
tracteur sur les fermes des prairies
dans l'Ouest du Canada a été con-
iduite par le Comité des problèmes
1des pionniers canadiens, le Service
de l’exploitation de la ferme de l'U-
niversité de la Saskatchewan, l'Uni-

| versité de l'Alberta et la Division
de l'économie agricole du Ministère
fédéral de l’Agrieulture. On a cons-
1taté que l'emploi du tracteur pour
les opérations principales de cultu-
re coûtait moins cher que l'emploi
!des chevaux, en 1930, En 1932, le]
prix des aliments et le prix de la:
,main-d’oeuvre avaient tellement di-
minué, tandis que les frais de fone.
tionnement du tracteur étaient res-
tés à peu près les mêmes, que l’em-
ploi du cheval était devenu beaucoup
plus économique que l'emploi du
‘tracteur. En règle générale, dit
l'Economiste agricole, lorsqu'il faut
plus de deux  boisseaux d'avoine
pour acheter le combustible néces-
saire pourfaire marcher un trac.
teur à trois charrues pendant une
heure, l'énergie chevaline revient
moins cher que l'énergie mécanique.

—_— —-—e——

SERVICE DE NAVIRES CANA-
DIENS ENTRE MIAMI ET

NASSAU

 

M. Thomas Cree, gérant du servi-
ce des passagers de la Canadian Na-
tional Steamships, annonce que tou-
tes les cabines du ‘Prince David” af-
fecté au service Miami-Nassau ont
lété retenues pour la première tra-
!versée de ce navire. On remarque
les noms de plusieurs Américains ot
de plusieurs Canadiens dans la liste
des passagers. Plusierrs des passa-
gers feront transporter leur auto-
mob'le à bord pour visiter Nassau
plus facilement.
La première traversée se fera au

commencement de janvier. I y au-
ra trois traversées par semaine,
dans les deux sens.

- —=<<—-

MALGRE L'AUGMENTATION
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St-Clément
 

Décès.— Jeudi le 21 décembre à
9.30 heures eurent lieu les funérail-
les de Mme Marie Chouinard, épou-
se de feu David Gamacha, décédée à
l'age de 52 ans.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé FE, Guimond. curé de Ri-
viere Trois-Pistoles, neveu de la
défunte. Le service fut chanté par
M. l'abbé O. Gamache, curé de St-

cousin de la défunte, as
et sous-diacre

les abbéz Gamache et D.

MM.

Les porteurs étaient: MM. Ovi-
de Caron, A. Belzil, C. et Chs. Ga-
mache, Herm. Poulin et Louis Lau-
zier. Portaient les coins du drap.
Mmes Nap. Beaulleu, Mare. April,
Eux. Santerre, Louis Desbiens.

Précédait la dépouille mortelle la
bannière de Ste-Anne, portée par M.
Jos. April, maire; les cordons par
Mmes E. et Chs,. Gamache, ses cou-
vines. La quête fut faite pay Mme
Napoléon Beaulieu.

Conduisaient le deuil: Ses fils,
Camille et Jos. Lemieux. Lazare,
Gérard et Maurice Gamache, ses fil-
les, Rose et Aurore Lemieux, A-
drienne, Jeanne, Laurence et Rita
Gamache, ses frères et belles-soeurs,|
MM. et Mmes Alf. Chou'nard. Jos.
Chouinard, de St-Epiphane Aleide
Marquis, de St-Alexandre, Pierre
et Olivier Caron. St-Clément, Théo-:
dule Michaud. de St-Paul, Luc Rioux-
de St-Jean, Mme F. Lemieux, se
Clément, neveux et nièces, Alb.
Laure Chouinard. St-Epiphane, Cé-
saire, A. Joseph. Charles Caron:
Cousins et cousines: Alf. Chouinard
et Omer Côté, de l'Isle-Verte. Omer
Chouinard, de St-Arsène, Mme Ca-
mille Gamache, Laure Couture, A-
lice, Lucienne, Grac'a, Agnès, Ma-
ria Gamache, etc, etc. La famille
a reçu de nombreuses marques de
sympathies et de bouquets spirituels.
La messe de Yon à 3 voix exécutée

par la chorale paroissiale fut très
bien rendue sous l'habile direction
de Mile Cécile St-Pierre, Avant la
messes on chanta “Dans la gloire
sans fin" à 3 voix les solistes de
la messe furent Me Régina Roy et

M. Camille Charron, maitre<chan-
tres

de MM.
Thériault, de St-Cyprien.
Au choeur on remarquait

les abbés St-Pierre et Guimond.

A la famille si cruellement éprou-
vée nous offrons nos plus sincères

sympathies.
Nos jeunes étudiantes sont arri-

vées dans leur famille prendre quel-
ques jours de repos.

M. Jos. Row, de St-Cyprien chez

ses oncles, Alfred Roy et Jos. Ga-

mahe, Co
Hoskey.— Notre club se distin-

gue cette annve. 11 en est
doux vieto® sur le Cyprien.

La première partie jouée à
Cyprien fut gagnée par
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PLUS ECONOMIQUE

Depuis dix ans le prix du thé n'a
jamais été aussi bas que ces deux
dernières annéos. Les canadiens ont
profité de cette situation au détri-
went des producteurs de thé qui se
sont vus obligés, pour sauver leur
industrie. de limiter leurs exporta-
tions afin de fare hausser les prix.
Tes empaqueteurs, en particulier
ceux qui fournissent un thé de haute
qualité, ont été forcés d'augmenter
leurs prix. Malgré ceci le thé reste

7, rue do la Cour

À ST-PASCAL:

Vatra Photographie...

personnel. 
N.B. Raïvaiclissez les encadrements

 
Les CAPSULES

:pa
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tôto, névralgies, rhumes,
grippe, douteurs périodiques,
lumbago, rhumatisma, torticolis.
Ayez-en toujours uno buite à la

main,

 

le breuvage le plus économique saprès 5 rr rr = a
l'eau. Malle Ll 2 u

L’AVOCAT STEIN
DU BUREAU DE

CASGRAIN, LIZOTTE & STEIN

RIVIERE-DU-LOUP.

les premier et troisième dimanches
de chaque mois, à l'Hôtel Victoria.

Pour Noo! ot le ter de I'An...
sera toujours très appréciée, car rien ne peut être plus

Notre lumidre électrique, maintenant amélioré, nous permet de

donner plus de brillant et de détails, jusqu'ici obtenus.
EET===:es

N'attendez pag d'avantage et venez dès maintenant chez

ULRIC LAVOIE, PHOTO.
RIVIERE-DU-LOUP.

de votre demeure

de venir faive votre choix, à travers les meilleurs et les plus nouveaux

nssortiments de moulures et cadres, de tous le district,

Ne manquez pas

 

déjà a,

notre club’

par un score de 5 a 2.
Dimunche, le St-Cyprien venait

rencontrer notre club et cette fois le
St-Cyprien fut défait encore et mé-
me “blanchi”, car nos jeunes ont
remporté une brillante victoire en
défaisant le club adversaire par 2 à
0. La partie fut très chaude sans
être orageuse.
A nos jeunes gens nous offrons

nos félicitations et leur souhaitons
encore beaucoup de victoires.

CABANO

Décès.— Est décédée uprèz une
longue maladie qui ne pardonne pas
et avec une résignation toute chré-
tienne, Mlle Fernande Nadeau, fil-
le de Pierre, à l’âge de 19 ans.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu en notre paroisse le 23 courant,
au milieu d’une affluence considé-
rable de parents et d'amis.

Est aussi décédée après “ne lon-
gue maladie très souffrante, M.
Cléophas Breton, palefrenier, a l'a-
ge de OR ans.
Son service et sa sépulture ont

eu lieu en notre paroisse le 2§ cou-
rant.

   

 Nous prions ces familles doulou-
reusement éprouvées d'agréer nos
[sincères condoléances.

En vacaree— Parmi
sont en visite chez leurs parents
Milles Anne-Marie et Gabrielle Bi- |
lodeau, Berthe Pelletier. Lucienne|

i Boucher, Marie-Lou se et Cécile Tri-'
quet. institutrices; MM. Lucien, Léo ;
et Rodolphe Bigue, Wilbrod Blan-

 
les nôtres.

et chette, Gilbert Bouchard, Edgar et
Paul-Emile Pelletier étudiants et
Milles Dorothée et Angélina Dickey,

. étudiantes.
Nous souhaitons à tous et à tou-

tes de joyeuses et bonnes vacances
ainsi qu'une bonne et heureuse an-
née ainsi qu’à tous les lecteurs de
ce courrier,

FLORESTAN.
—

 

Au 17 novembre la quantité de blé
des Etats-Unis dans les élé
canadiens se montaient à 2,821,801
boisseaux contre 7,137.957 boisseaux
à la même date l'année dernière.  

L'HEURE CATHOLIQUE

La causerie religieuse à l’Heure
catholique du 31 décembre, organi-
sée par le Comité des Oeuvres catho-
liques sous le distingué patronage
de 8. Exc, Mgr Gauthier, sera don-
née par le R. P. Louis Roy, C. SS.
R.…. professeur au scolast'eat d'Ot-
tawa, Il parlera du mérite surna-
turel. Cette causerie commence à
6 h. précises. A 6 h. 20, audition
de chant religieux par la chorale du
Grand Séminaire, sous la direction
de M. Ethelbert Thibault, P. S.
L'Heure catholique se terminera par
la causerie missionnaire.

LE QUART D'HEURE
MISSIONNAIRE

La causerie missionnaire du 31
décembre, à 6 h. 45 au poste C K

sera consacrée
des PP. Dominicains.
cier sera le Pére A,
0. P.

 

 

Le conféren-
Bissonnette,

—nm

La fabrication des lainages em
Australie date des premiers temps
de la colonie; l’objet de l’ndustrie
était alors de fournir des couvertu-
res et desv êtements aux colons. La
première fabrique de lainages fai-
sait partie du système militaire des
Nouvelles Galles du Sud en 1801.

—+<—-- —

Fleurs! Fleurs!
Faites des fleurs les fidèles in-

terpretes de votre pensée délicate.
Leur beauté et leur parfum trans-

mettra mieux qu'aucun autre ca-
deau, votre message d’amour ou d’a-
mitié,

 

Ouvrage de fantais'e pour bébés,
différents bibelots, etc. J’occupe
maintenant le poste, coin des rues:

rateurs | Fraser et Lévis,
Marie-Louise PAQUET

Fleuriste.
31 — 3 fs
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EMILE    

ARTHUR BERNARD
ENTREPRENEUR - COUVREUR

VILLE

tériol nécessaire pour
1cos installations,

T& 114

I 

Profitez des Bas Prix
[ess

Liconcié pourinstallation de
Paratonnerres ainsi que ma-

Boîte Postale 132

(FAITESDESDES HEUREUX
en donnant pour étrennes des objets

utiles et durables que vous
choisirez chez

Arthur L. Pelletier, Enrg.
Marchand de Fer

127 Lafontaine, Riv.-du-Loup Station.

Nous souhaitons a nos clients et amis

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE.
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Faites vos achats maintenant, les prix sont
plus bas que vous ne les verrez jamais.

Les nouvelles marchandises quenous serons obligés
d'acheter coûteront 20°, et jusqu'à 35% de

plus que vous avons en magasin.

Vaisselles, Coutellerie, Aluminium, Argenterie

CADEAUX DES FETES
Un très grand choix d'articles utiles et agréables
 

aux missions |

     



  
  

    

 

NOS PAROISSES

 

(suite)
nt ce temps, M. Faucher

sait & Vautorité légitime pour
T l'érection civile de la pa-
Conformément à un rap-

be ; R ylmer lan-
une proclamation le 12 Février

{ érigeant civilement le parols-
) Notre-Dame des Neiges des

istoles.
‘somme les bruits couraient les
que demande serait faite à

ue de Québec pour faire mon-

-

 

Ph

«ter l'église de la Pointe sur les hau-+,

… ;Lebrs du plateau, par conséquent
“ #91 au centre de la paroisse, Mons.

Tr — que ses successeurs de-
puajent imiter dans la suite; c’est-à-
“dire MM. Fortier, Milo et Pouliot,
KES déclara solennellement que ja-
mais l’église ne déserterait la poin-
Ae; ‘‘ear disait-il, ce serait jeter le
“désarroi parmi les habitants pai-
““éfbles des Trois-Pistoles et les

* “obliger ainsi que le curé à des dé-
(miénagements et à des pas et de-
“marches que les circonstances n’o-

igent pas de faire”. paro-
les parurent calmer les esprits, et

; tout retomba dans le silence.
‘’Mais c’était le feu qui couvait

sous la cendre et il suffira d'un
souffle parti d'un coin quelconque

- de la paroisse pour le ranimer eu
provoquer un de ces incendies dont
on ne calcule pas d’abord toute l'é-
tendue.
Pendant ce temps les choses al-

:Jaient leur train accoutumé aux
Trois-Pistoles, Mgr. Signaï visitait
la paroisse; M. Fortier succéda à

, M. Faucher et bientôt après c'était
‘* le four de M. Fortier d’être rempla-

cé par M. Pouliot (1) et toujours
l’idée de faire monter l'église sur la
côte faisait son chemin, et toujours

- le curé de la Pointe répétait à ses
rpapitants “l’église ne montera ja-

bille sur la côte, nous en avons ta

  
  

   

   

  

 

   

   

  

   

  

    
  

 

   

 

  
  
    

   

  

    

   

  

  

 

  

    

 

  

  

formelle”.

- tout et le diable de la discorde ai-
dant, Jes esprits commencèrent à se

et à vouloir se monter.
- Néanmoins la sacristie à la Poin-
te. s'achevait paisiblement et les
trävaux au jubé de l’église, qui a-
valent provoqué bien des paroles
acrimonieuses, s'étaient terminé:
heureusement vers 1826.
L'année suivante, en vertu de l'ac-

té 7 Georges IV, Monsieur Poulio
fiomma du consentement des mar-
guillers qui étaient alors MM. Fé
lix Tétu, Simon Coté, et Charles
Gagnon, deux conétables chargés de
maintenir l'ordre et la paix dans
l'église et dans les environs.

premiers titulaires furent
* Antoine Lévesque et Augustin Bou
cher,
Pendant que les esprits se mon-

taient peu à peu comme un levain
puissant qui menace de répandre, les
malheurs, les angoisses, les dures
tragédies de la vie allaient fondre
sur les Trois-Pistoles. La Provi-
dite qui gouverne les peuples et les
aividus, appesantis parfois sa dex-

" main sur les populations qui
mehacent de s’oublier, frappant sans

‘Merci afin de mieux désiller les yeux
la passion, l’orgueil ou la révol-

aveuglent.
C'était au mois de mai 1837, épo-

que terrible, néfaste, mais consolan-
teencore dans son malheur, pour
fous les canadiens que nos ennemis
d'alors cherchaient à écraser dans
les batailles sanglantes de St De.
nis et de St Charles. La nouvelle
des désastres arrivait comme par
soubre-sauts, parmi les gens en bas
de Québec et à chaque revers c'était

, Une douleur profonde quand ce n’é-
: tait pas un cri de haine contre une

soldatesque avinée qui n’épargnait
rien.

\ Aux Trois-Pistoles, on oublia vi
: | te le malheur des nôtres, pauvres

< révoltés d’une heure, fous sublimes
j qui avaient rêvé l’annéantissement
| de nos ennemis en nombre, et l'af-
{ franchissement du pays qui rûlait
sous le talon autoritaire du vieux
brûlot que l’histoire a fiagellé a
bon droit; on oublia les désastres
des nôtres du côté de Montréal en
face d’un évènement des plus pé-
nibles, puisqu’il plongea dans le
deuil plusieurs familles de la pa-
roisse,
Au mois de mai, le fleuve n'est pas

tout à fait libre de glaces et lors-
que les grandes marées arrivent a-
vec le vent de nord-est qui fait mon-
ter la flotte des bâtiments du prin-
temps il est rare que l'on entende
pas parler d'accidents.

‘Cette année là de 1837, plus de
deux cents bâtiments remontaient
le fleuve par une tempête affreuse.
Les pilotes n’étaient pas incorporés
alors et ceux qui emeuraient le
long du fleuve, attendaient l’arri-
vée des navires, se faisaient condui-
re à bord et les dirigeaient vers
Québec si leurs services étaient ac-

Trois-Pistoles comme l'Isle-Ver-
te a toujours été un poste de pilo-
ves; aussi & la vue des bâtiments
au large, pas un ne se fit prier
pour mettre la chaloupe a la mer et
gagner le milieu du fleuve, Par-
mi eux il y avait Magloire Rioux,
Léandre Rioux et un apprenti nom-
mé Perrault dans une chaloupe;
dans une autre embarcation, on re-
marquait J. S. Damour et Frangois
Rioux, tous deux pilotes comme
Magloire et Léandre Rioux.
Le vent était terrible et faisait

Tage sur la mer et il fallait toute
la hardiesse et l'habilité reconnues
des pilotes Canadiens-français pour
afffronter le fleuve par un ouragan
semblable. Tout alla bien jusqu'à
l'ile aux Basques. Rendus là, les
navigateurs sentirent le vent aug-
menter encore. On dirait qu’aux
approches du Saguenay, la tempête
se fait plus maligne qu'ailleurs.
On luttta désespérément, espé-

rant arriver jusqu’aux navires qui
ne demandaient pas mieux que d’a-
voir une main habile el sûre pour
les conduire à travers les battures
si dangereuses qu'avoisinent J'Tle-
verte et l'île-rouge, en face du Sa-

Re. guenay.
“À Mais le malheur s’en mélait. Une
LA vague énorme poussée par un vent

furieux, assaillit la première em-
barcation, l’engloutit à tout jamais,
laissant à la merci des flots ces

A pauvres malheureux que la mort en-
IE traînait. Quant à l’autre chaloupe
A montée par  Damour et François

Rioux, efle réussit à gagner l’île aux
Basques, qui devenait le port de sa-
Jut deg deux marins qui auraient pu

vi . avoir je sort des trois autres com-

(1) Extrait d’une lettre ‘de Mr
. hi er à une amie des Trois-Pis-

5 « . -
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“ Bt c'était des récriminations par.

TROIS-PISTOLES

CHARLES A. GAUVREAU, A.B.

| pagnons que la mer venait d'englou-
r.

“part les bruits de guerre, de révolté

   
   

    

    

    
  

   

Ce fut une triste nouvelle à ap-
porter aux Trois-Pistoles; aussi
endant plus d’un an, oublia-t-on

les querelles d'église pour ne son-
ger qu'aux évènements tragiques
qui menaçaient la vie des principaux
habitants de la paroisse,
On retrouva le corps de Magloire

Rioux à l’Isle-Verte et on l’enterra
aux Trois-Pistoles dans le cimetière
neuf; les deux autres noyés devin-
rentJa proie des requins du fleu-
ve,

L'année 1887 devait compter pour
une année néfaste aux Trois-Pisto-
les. En 1838, rien de marquant, à

qui venaient des paroisses aux alen-
tours de Montréal. Là on n’avait
pas voulu écouter la grande voix
de l'autorité enseignant la soum:s- |
sion et les luttes puficiques; aussi
l'on n’eut que des malheurs à déplo-
rer, malheurs de toutes sortes qui
nous ont valu peut-être des libertés
qui nous rendent aujourd'hui fiers
de notre passé, de nos luttes et de|
nos martyres d'alors, mais qui nen’
restent pas moins pénibles lorsqu’on
songe au sang versé, aux nobles exis-
tences brisées à jamais.

Mercredi le 6 décembre, en l’é-
lise Saint-Francois-Xavier de la
ivière-du-Loup, ont eu lieu les fu-

nérailles de Monsieur Arthur L.
Pelletier, époux de Dame Adèle
Chamberland.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé J. B. Bélanger et le servi-
ce fut chanté par M, le curé Thi-
baudeau, assisté des abbés Bélanger
et Ouellet, comme diacre et sous-
diacre.

Monsieur Albert Roy chanta du-
rant le service,

L'inhumation fut faite au cimetiè-
re Saint-Patrice,
La famille a recu de nombreux

témoignages de sympathies.

Tributs floraux:
J, A. Lorrain, représentant Lewis

Bros, Ltd, H. Otta Meyer, repré-
sentant The Steel Co of Canada, Ltd

 

 

Imposantes funérailles de
M. Arthur L. Pelletier
 

Duchéne, Maison J. B. Renaud et
Cie, Ine., M. et Mme G. H. Desro-
siers, Francois Dionne, Famille Flo-
rian Boucher, J. D. Thériault, M. et
Mme Ernest Dubé (Ophir); M. et
Mme Georges Michaud, M. et Mme
Olivier Gagné, Famille J. P. Ouel-
let, Mlle Imelda Blanchet, M. et
Mme Alex Marcoux, Famille Pierre
Boucher, Portage; Famille Alex.
Dumas, conducteur; M. et Mme Syl-
vo Mailloux, Mme Ernest St-Pier-
re, Trois-Pistoles; M. et Mme Cyrias
Pelletier, Mme P. Frank et famille,
M. et Mme Eug. Michaud, Alphonse
Ouellet, M. et Mme Oscar Viel, M.
et Mme E. A. Doucet, Rosaire Ber-
nier, Lévis; Dr Vézina, Famille Ed-
mond Banville, St-Arsène; Famille
C. François Laforest, Famille Zé-
bédée Hudon, Mme Elzéar Lachance,
NM. et Mme Wilfrid Ouellet, Bic; Jos
Couillard, M. et Mme Louis-F. Bé- 

Télégrammes:

Chs.-A. Gobeil, Montréal; M. et’
Mme Omer Beaulieu, Rimouski; M.|
et Mme Gleason Belzile, Rimouski; |
J. H. Boulet, Québec; M. et Mme
Jos. Pratte, Roofers Supply Co,
Ltd, Québec; Mount-Royal Color
& Varnish, Co., Ltd, Montréal; Ge-
neral Steel Wares Co, Ltd.,, Mont-
réal; Madame Paradis Mlle Cham-
berland, Montréal; Oscar Favreau,
St-Laurent, Montréal; J, T. Jacques,
Québec.

Messes:
Rév. Père J. Louis Lavoie, s. j., En 1839, M. Pouliot, curé des

Trois-Pistoles de concert avec les
marguillers, décida de supprimer le,
banc du premier capitaine de milice
comme contraire à la coutume. Ce,
banc était dévolu au Capitaine Eloi
Rioux, descendant des premiers sei-|
gneurs.

 

CHAPITRE XI

Les Drames du St Laurent! — Plus
de 200 hommes sur la glace) —

Hécatombe de loupspnarinS.

Débacle, — Vweux des naufragés.
—Sur la grève. — La croix, souve-

nir de reconnaissance.

 

En cette année de 1839 la Parois-
se des Trois-Pistoles fut le théâtre
l’un événement tragique qui faillit
Monger toutes les familles dans le
leuil. De mémoire d'homme, on ne
’onnait rien de plus épique que ce
lrame émouvant où plus de 200
tommes étaient les pénibles acteurs,
1yant pour scène le fleuve immen-
ie emprisonné dans son lit de gla-
‘es flottantes et pour spectateurs
-errifiés, agonisant de douleurs, une
foule énorme accourue sur la plage,
:oute une paroisse avec son pasteur
2n tête.

Aussi garde-t-on  religieusement
lans les familles le souvenir atroce
nais consolant quand même de cet
ipisode de l'histoire de la paroisse
des Trois-Pistoles; on se Jlègue de
père en fils le récit mouvementé de
ze sauvetage miraculeux et le plus
‘eune des enfants assis sur le banc
de l’école vous dira l’horrible histoi-
re que nous allons raconter.

C’était au mois de décembre,
veille de la grande solennité de lu
messe de minuit, un jeudi. La clo-
che au timbre argenté tintait l’an-
gelus matinal; les cheminées des
maisons laissaient monter dans l’air
vif du matin leur spirale longue de
fumée blanchequi faisait tache sur
l'azur sans nuage d’un ciel pur d’hi-
ver canadien; les habitants commen-
gaient à sortir de leur demeure; bon
nombre même, à la lumière vacillan-
te au fond de l’étable, avaient com-
mencé leur train.
Le froid mordait les joues, et la

reige blanche, immaculée des champs
eriait sous la botte sauvage du pay-
san.»
Peu à peu le jour s'était levé, se-

<ein, radieux inondant de ses dou-
‘es clartés, de ses rayons attiédis les

Famille Louis Thivierge,

Québec; Abbé Camille Mercier, Ste-
Anne; Mme Alfred Parent, Bic;
Thomas Pelletier, Rimouski; M. et
Mme Hermas Pelletier, Mont-Joli;
Milles Bernadette, Alice ¢t Marie-An-
ge Pelletier, Mont-Joli; Famille L.
P. Pelletier, ville; M. et Mme Gé-
rard Chamberland, Rimouski: Iré-
née Chamberand, Rimouski; Edmond
Parent, St-Basile, N. B.; Mme J.-
A. Corbin, Mlle Lucienne Bérubé,
Famille Alphonse Paré, M. et Mme
Sutherland, M. et Mme P. E. Sou-
cy, Albert J. Soucy, M. Jos.-F. Sou-
cy, M. et Mme Ludger Bérubé, H. J.
Bérubé, Notaire J. O. Levesque, Ori-
eéne Maillet, M. et Mme Alexandre
Michaud, Mme J. E. Bégin, P. .
Quellet, Famille J. E. Pineau, M. et
Mme Antonio Roussel, M. et Mme
Charles-Eugéne Dubé, M. et Mme
Amédée Thivierge, MM, les Marguil-
liers de St-François-Xavier, M. et
Mme Antoine Dubé, Famille Augus-,
te Plourde, Mesdemoiselles Cham-
berland, Louis Pratte, Dr E. O.
Cloutier, M. et Mme S. Belle, M. et
Mme Léon Paradis, Mme et Mlle Si- |
mon Bérubé; Ste-Anne; Mlle Jean-
ne Fournier, Montréal; Mme Mau-
rice Thibault. Québec: M. et Mme
Gleason Belzile, Rimouski; M. et
Mlles Goulet. Dr et Mme René Le-
page, Mont-Joli; Mlle Jeanne Méti-
vier, Montréal; Mme Arthur Cham- |
berland, Bie; J. A, Lorrain, Ri-
mouski: M. Antonio Sirois et fa-
mille, Cacouna.

Bouquets spirituels:

langer, M. et Mme Luc'en Proulx,
J. Ernest Pelletier et famille, M. et
Mme M, E. Rioux, Roméo Tremblay
Famille Ovide Emond, Mlle Jean-
ne d’Are Emond, Paul-Arthur Caou-
ette, Albert Fournier, J.-L.-Gérard
Lapointe, M. et Mme Léo Ouellet,
M. et Mme L. P. Proulx, Mlles Thi-
vierge, M. et Mme Louis Pelletier,
St-Louis; Famille Alphonse, Leves-
que, M, et Mme L. P. Tardif, Famil-
le Télesphore Boucher, Famille Phi-
léas Ouellet, M. et Mme Jos. Lebel,
Famille Henri Perreault, Famille
Vital Levesque, Famille Charles
Blanchet, Famille Joseph Collin,
Mme Romuald Raymond et Mlle
Raymond, Famille Ernest Bernier,
M. et Mme J. Michaud, commerçant ;
M. et Mme Ern. Lacombe, M. et Mme
Jos, Tétu, M. et Mme Blaise Four-
nier, J. E. L'Italien, Famille Timo-
thée Pelletier, M. R. Levesqu., M.
et Mme Emile Ouellet M, et Hme
Nazaire Beaulieu, M. et Mme Ar-
thur Plourde, Trefflé Gamache, Fa-
mille À. Mérette, Mlle Gertrude
Gorham, M. et Mme Eddy MeKin-
non, M. et Mme Louis Lafresnaye,
Famille Léon Tardif, Camille Goor-
ra, M. et Mme Jos. Guy, J. J. B. Pel-
letier, Famille J. Ulric Bélanger,
Jozeph-Elisée Desjardins, Auguste
Jalbert, Famille Ph. Toulch, M. et
Mme Léo Hudon, Lauréat Lavoie,
M. et Mme Achille Chartier. M. et
Mme Emile Mailloux, Famille Jean
Demeules, M. et Mme W. Bélanger.
Famille Jérôme Levesque, Famille C.
E. Delisle, Famille Jos, D. Gagnon,
L. P. Dubé, M. et Mme Emile Du-
bé, Famille Nelson Plourde, M. et
Mme J. O. Pelletier, Famille Alph.
Clermont, Famille J. B. Sirois, Fa-
mille Philéas Paquet, Famille Phi-
lippz Pouliot, Famille L. Boulanger,|
Famille F. Bélanger, Mlles Anctil,
Notaire S. P. Dugal, M. et Mme L.
P. Bernier, Mme et Mlles Narcisse
Thériault, Mlle Yvonne Chamber-
land, Famille Narcisse Sirois, Mme
Wilfr'd Michaud et famille, Mme P.
E, Côté, St-Pascal; M. et Mme Au-
guste Bérubé, M. et Mme Camille
Sirois, Mme J. B. Laforest, Henri
Michaud et employés, S. P. Desché- Mlle Eugénie Fournier, Mont-

'réal; Mme Léonard Lepage, Rimous-)
iki; Mme J. 0. Chamberland, Mont-'
réal: Famille Philéas Martineau, M.
et Mme J. A. Young, Isidore Caron,
M. et Mme Napoléon Carrier et fa-.
mille, Famille Auguste !Pelletier,

Napoléon
Pelletier, Causapscal; Aimé Dionne,’
Jean-Claude Dubé, L’Hôpital, Les
Soeurs de l'Institut Jeanne d’Arc,
Ottawa.

Sympathies :

M. et Mme Adélard Soucy, M. et
Mme William Sénéchal, Riviere.
Verte; Famille Jos, Lizotte, Mlle A.
Blanchet, Mme E. D. Ouellet, J.-
Elie Grandmaison, M. et Mme. Er-
nest Thivierge, M. et Mme Auguste
Plourde, Mme Charles Mercier. M.
et Mme Auguste Pouliot et famille,
Association des Dames de Charité
de l'Hôpital St-Joseph du Précieux-
Sang, M. et Mme W. J. Walsh, M.
et Mme Alfred Murphy, Dr et Mme
André Lessard, Famille Casgrain,
Riviére-Ouelle; Bona Roussel, Ro- falaises du Nord, les iles au large,

es ilôts à l'entrée de la baie et le
village groupé sur la Pointe autour
de la chapelle.
Ce matin là on ne voyait plus la

mer, c'est-à-dire que les glaces a-
massées le long de la côte sud a-
va'ent formé un pont solide en se
réunissant entr'elles, et l'on ne dis-

où commençait la mer. ?n voyait
bien ici et là ce que l’on appelle des
saignées en termes marins, mais
partout de la glace, de la glace vi-
ve, vaste miroir flottant, immobile,
serein comme le grand ciel bleu
qu’il réfléchissait en lui.
Le paysan canadien qui sort de sa

maison au matin, a deux choses à
accomplir avant de coramencer tout
travail quelconque: c’est d'abord de
faire le signe de la croix, (pratique
qui tombe et s’en va comme bien
des bonnes choses du vieux temps)
et de jeter un coup d'oeil ay fleuve
si le cultivateur vit au bord de la
mer, ou de regarder de quel côté
souffle le vent s’il habite l'inté-
rieur des terres.
Done ce matin de décembre 1839,

les gens des Trois-Pistoles avaient
jeté les yeux sur la mer et étaient
restés étonnés. Un spectacle nou-
veau, inaccoutumé s’offrait à la vue.
Des points noirs, luisants, mobiles,
mouvants, se détachaient nettement
sur la glace, Et il y en avait a lin.
fini, depuis le bas de l’Ile-aux-Bas-
ques jusqu'au haut des dernières
Rassades, ces rochers arides qui
semblent se diriger éternellement
vers St Simon dont ils ne sont pas
éloignés.
Ce mouvement, cette vue, ce va

et vient d'être inconnus était bien
de nature à surprendre un peu les
gens que les coups de bonne fortu-
ne en plein hiver n'avaient pas en-
core gâtés. Les habitants se ras-
semblèrent donc. On se consulta,
on émit des opinions et Dieu sait s’il
y en avait d’émises et de toutes sor-
tes.

Les uns soutenaient que ce devait
être assûrement des phoques, d'au-
tres opinaient pour les poursilles, le
plus grand nombre cependant croy-

aient aux loups-marins et c'est cette
idée là qui devait l'emporter.
En un instant le village fut sur

ied,  L'élan une fois donné, gagna
ientôt le rang, sur la côte, puis se

communiqua, de proche en roche,
comme une immense trainée de pou-
dre, et trois heures après le premier

éveil, toute la paroisse des Trois-
Pistoles, très populeuse alors avait
les yeux tournés vers cettevaste ri-
chesse, cet énorme et facile butin,

cette proie valant de l'or qu’offrait
le fleuve.

(1) Nous devons ces renseigne-
ments & Mons. Napoléon Rioux,

(à suivre)

  Nouy avez-vous trouvé un nouve)
abonnt? -

;Ernest Carrier, M. et Mme J. N. Li-

:inguait plus ou finissaitle pont ni:

saire Dubé, Famille J. B. Roussel,
M. et Mme Auguste Fournier et
famille, J. Antonio Fournier. M. et
Mme Chs.-Eug. Nadaau, Famille

zotte, Famille Ls-Ant. Lavoie, M. et
Mme Napoléon Dumont, Famille Al-
phonse Bourdeau, Polycarpe Ouellet,
Docteur A. Couturier, Emile Da-
jmours, Famille Laurédan Morisset-
ite, Jos.-E. Marcotte, M. et Mme
| Thomas Morin, M. et Mme L. P.
Lizotte, M. et Mme Léopold Gagné,
M. J. G. Caron, M. et Mme Arthur
Jolivet, M. et Mme Léo Bérubé, Fa-

let Mme

nes, Enrg., M. et Mme Johnny Bé-
langer. M. et Mme J. O. Nadeau,
Famille Arséne Pelletier, M. et Mme
Paul Thibault, Dr L. Pelletier, Ls.-J
Pelletier. Famille Dame X. Desro-
siers, Mlle P. Côté, libraire; Mme
J. B. Lebel et famille, Famille Four-
nier, Montréal; Famille J, B. Des-
chênes, M. et Mme Ad. Murray, J.
E. Léveillé, M. et Mme Irénée Mar-
quis, Max Gasco, Mme Od'lon Bé-
langer et Mlle Mary Bélanger. M.
ct Mme Pierre Michaud, M. et Mme
J. E. Dubé, c. m, M. et Mme Gé-
rard Côté, Famille J. E. Piuze, M.

J. H. Blier Famille J. A.
Pelletier, W. Parsons, A. E. Dumas,
P. E. Martin, M. et Mme J. Amé-
dée Thibault, Famille Léon Ouellet,
M. et Mme J. E. Coté, Mme Ger-
main Aubut et famille, M. et Mme
Jos, Deschênes, Elie Lagacé, Mlle
Marguerite Dumont, St-Denis; Fa-
mille Apollinaire Ouellet, M. et Mme

Alexis Dumais, James G. Lewis,
Montréal; Richardson et Bureau.
Ltée, Montréal: Antonio Paradis,

Ric; R. P. A. Parent, cssr, Ste-An-

ne des Chénes, Manitoba; Léon Pa-
radis avocat, M. et Mme Léon Cas-

grain, Ulric Lavoie, A. Desrosiers.

Geo.-Ed. TLanelais, Famille L. N.

Lavoie. M. et Mme Ravmond B. Pa-

net, Québec: Wilfrid Morel, Ste-Ro-

se: J. H, Béland. notaire, Cabane:
Mile Jeanne Talbot, Québec: Mlle
Jozéphine Roy, Rimouski: Joseph

Pelletier, Montréal; Mlle Maria
Rouchard, Ste-Rose: Mlle H. N.
Martel, Québec; M. et Mme Thaddée
Tovesaue. J. FE, Théberge. Québec:
René Fréchon, Montréal: M. et Mme
A. Chamberland, Bic: Rév, Mere mille Simon Thibault, M. et Mme

Achille Chenard, M. et Mme Hugh
Murphy, M. et Mme Jos. St-Pierre,
(Imperial Oil); Mme Jos.Langlais
et famille. M. John. Murphy, André
Bérubé, Chs.-Eugène Dubé, maire;
M. et Mme Noel Fournier, Jos. Rhé-
aume, M. et Mme Ludger Sylvain,
M. et Mme Télesphore Caron, M. et
Mme Ovide Gagnon, M. Elzébert
Laforest, Mme D. Massé ct famille,
M. et Ma: A. A, Lebel, Mme J. A,

breuil, M. et Mme O. Laplante, Fa-
mille François Viel, Mme Chs.-F.
Ouellet et famille, Famille W. La-
chance, M. et Mme J. Hormidas
Ouellet, M. et Mme Jos, St-Pierre,!
Louis Marcotte, Famille Hypolite
Pelletier, Mme H. Duchêne et Milles

Foisy, J. H. Pelletier, Léonide Du- | Pelletier et Mademoiselle

«uz, Rohertson: Abbé Germain Pel-
Jetier, Séminaires des Missions E-
trangères, Pont-Viau: Elie Duchar-
me, Montréal; M. R. Morrissey, Sy-
racuse, N. Y.; Mlle G. Lefaivre,
Québec, Dr Fontaine et plusieurs au-

tres.

Madame Pelletier, Mademoiselle
Fournier

remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témo'ené de

la sympathie soit par offrandes de
messes, tributs floraux, bouquets

spirituels, par visites ou assistance

aux funérailles,

“LE SAINT-LAURENT”, 28 DECEMBRE 1933

Mecthilde des SÉ. du St-EnfantTé-;

 

St-Joseph, Kam.
Décès— Le 21 novembre s’étei-

gnait pieusement M. Joseph Morin,
époux de feu Evangéline Albert, Il
était âgé de 68 ans.

C'est après une vie pleine de dé-
vouement qu'il quitta cette terre.
La mort vint à lui comme un ami,

nu! doute que là-haut sa couronne
d'épines est maintenant changée en
couronne de gloire. Feu M, Morin
repose maintenant dans le cimetière
au milieu des siens, Près de cette
fosse trop vite creusée, agenouillez-
vous, vous tous aui pleurez sa perte,
laissez couler des larmes à profu-
sion.

Oui, pleurez et priez près des res-
tes de ce bon père trop tôt ravi à

 

‘longue malalie soufferte avec

i Vaillancourt,
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St-Epiphane
IMPOSANTES FUNERAILLES
DE M. ALEX. VAILLANCOURT

 

 

Notr: paroisse a subie une perte
douloureuse dans la personne de M.:
Alexandre Vaillancourt, décédé à
l'Hôtel-Dieu de Québec, après une

pu-
tience et ré-ignation. ! |

Il laisse pour pleurer sa perte,
son épousé éplorée: Dame Aurore
Dubé, deux frères: MM. Paul Vail-
lancourt, de Grand-Sault et Alfred

de Quéliee; deux soeurs
Gagnée, née Eimire, de

t vt Mme Paul Dionne,
née Marie, de Nashua, 1! laisse aus-

 

Madame Jos,
St-Ep.phane la tendresse des siens . Ou plutôt,

levez les yeux vers le ciel et séchez
vos larmes, car il laisse comme le!
plus précieux des héritages, l'exem-!
ple de ses admirables vertus et le,
souvenir de sa pieuse mort. |

Le regretté défunt laisse pour!
pleurer sa perte, six fils: MM. E-'
mile, Octave, Arthur, Alexandre,’
Charles-Eugène et François; quatre
filles: Mme Michel Ouellet, de St-
Joseph; Mme Henri Pelletier, de:
St-Alexandre; Mme Isidore Lapoin-
te, de St-André, et Mlle Maria Mo-
rin, de St-Joseph. Ses restez furent
conduits par ses six fils. Portait la’
croix: M. Henri Pelletier.  Condui-'
sait le cortège funèbre, M. Michel
Ouellet. Parents et amis sont ve-!
nus offrir à cette famille leurs sin-
cères sympathies.
Buptéêmes-— M, et Mme Edouard

St-Pierre font part à leurs parents!
et amis de la na‘ssance d'un fils,
baptisé sous les prénoms de Charles-
Eugène. Parrain: M. Charles-Eug.
St-Pierre, oncle de l'enfant: mar-
raine: Mlle Juliette Ouellet, Porteu-
se, Mme Vve Alphonse St-Pierre,
grand'mère de l'enfant.

M. et Mme Alfred Turcotte font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph, Irénée. Par-
rain et marraine: M. et Mme Léon
Soucy, oncle et tante de l'enfant.
Va et vient— M. Dominique St-

Pierre, beurrier, de Rimouski était
en visite chez son père, M. Démé-
trius St-Pierre, ces jours derniers.
M, Léonide Soucy était en visite.

ces jours derniers dans sa famille.
Notre fabrique de beurre vient de

fermer, le 14 décembre, Déjà plein
d'ardeur pour l’ouverture de bonne|
heure au printemps, elle profite de |
cette occasion pour remercier de l'en-
couragement dans le passé et solli-
leîte pour l'avenir.

M. Charles-Eugène St-Pierre doit‘
nous quitter prochainement pour
suivre des cours à l’école de I'In-
dustrie Laitière à St-Hracinthe.
Nous lui souhaitons plein succès,

 
!  
! Nos vieillards sont attristés lors-:
qu'ils entrent dans l'hiver
voient vonir comme si c'était la!
mort. Nous souhaitons à tons del
revoir le printemps. |

Cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné

que Edmond Gagné, industriel, de
Saint Juste du Lac, P. Q., a fait
une cession de ses biens le vingtiè-|
me jour de décembre 1933, et que
la première assemblée des créan
ciers sera tenue au bureau du
questre Officiel, Palais de Justice,
Rivière-du-Loup, le quatrième jour
de janvier, 1934, à dix heures de
l'avant-midi. |
Pour avoir le droit de voter à la:

dite assemblée, il faut que les preu- !
ves des réclamations et les procura-
tions soient déposées entre mos
mains avant l'assemblée. !

Les personnes qui ont des récla-
imations a l'encontre de ces biens
doivent les faire parvenir au gar-
dien ou au syndle, lorsqu'il sera
nommé, avant que la distribution ne
soit faite. à défaut de quoi le pro-,
duit de l'actif sera distribué entre|
les ayants droit sans égard à ces:
‘réclamations. 1
Daté a Rividre-du-Loup, |

J

 
    

 

ce vingt décembre, 1933.
Georges COTE, N. P. 

 

Gardien,
i120, Rue de la Cour, i
; Rivière-du-Loup, P. Q i

| X—X—X |
! _————_
I

AVIS PUBLIC
Avis publie est, par les présen-

tes, donné, que ln “Corporation du
Collège de Sainte-Anne-de-la-Puca-
tière”, s'adressera à la Législature
de lu province de Québec, à sa pro-
chaine session, pour l'adoption d'une
loi constituant en corporation ‘l'FE-
cole Supérieure d'Agriculture de
Sainte-Anne-de-la-Pocatiére”, défi.
nissant ses fins, pouvoirs et droits
ordinairement accordés à telles cor-
vorations et lui permettant d'assu-
mer des obligations relativement à

  

11 décembre 1983.
Pour la requérante,

Auguste Boulet, ptre.,
Supérieur.

31 —4 fs

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE 

-et Mile Yvonne Ouellet, M.

[Léon Casgrain, M. P. P.. M. Alfred

La Loi de Faillite |,

, Dans l'affaire de Edmond Gagné 5,
industriel, Saint-Juste du Lac, P. Q.,|

lancourt, de Québec.

 

certains droits acquis. |
Suinte-Anne-de-la-Pocat'ère, i

st sa vieille mère, Mme Vve Alex-
andre Vaillancourt. !

M. labbé Harvey, euré du St-Mo-
deste fit la levée du corns et M. J.
A. Langlois, curé de St-Epiphane
chanta le service, i

Les funérailles étalent sous la di-
rection de M. Hectop Boucher. de
Rivière-du-Loup. M. Ludger Laro-
chelle condu'sait le vorbillard. Por-
tait la croix, M. Georges Ouellet.
Portait lu couronne, M, Désiré La-
Joie, Les porteurs d'honneur étaient
MM. Alfred Gagnon, Emile Sirois,
J.B. Qucilet et Aliph. Bélanger.

lex port.urs du corps étaient: M.
M. CGaudiose Lebel, Jos, Caron, Alph
Martin et David Deschamps,

Ses imposuntes funérailles eurent
lieu dans Vég.ise de  St-Epiphane,

 

 

| Encore une fols Frs. Dionne vous
offre ce que vous voulez; quand

vous le voulez !
A

Fruits, bonbons, chocolats, jouets, articles de fantaisie.

 

Aussi des cadeaux charmants qui plairont à toute
personne qui sait apprécier les jolies choses. Quand vous
aurez visité notre étalage et nos vitrines il vous sera dif-
ficile d'en croire les bas prix des Fêtes.

GRATIS! |"
Aéroplane - Poupée
Aux Garçons!
Aux Filles !

 

faire palpiter les petits coeurs
au jour de l'An!

Avec l'achat de $1.00 un billet pour
chaque article vous sera donné.
Tirage à 2 heures p. m.,le 1er de l‘an

 

Nous considérons qu'il est de notre devoir de profi-
ter de l'occasion que nous fournitcette belle fête du Jour
de l'An pour remercier de tout coeur nos fideles clients
pour l'encouragement qu’ils nous ont donné durant l’an-
née qui tire à sa fin.

Nous apprécions hautement la Loyauté, la Confian-
ce et le Bon Vouloir de nos milliers de clients. Cela nous
est une preuve que nos méthodes sont honnêtes et fran-
ches.

Un sincère merci à tous et à chacun et encore une
fois “BONNE ANNEE”.

FRS DIONNE & SON PERSONNEL au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis,

Conduisaient le deuil: sa mère,

    

PAGE QUATRE

 
 

Mme A. Vaillancourt; ses fréves et
belles=soetrs: M. et Mme Paul Vail
lancourt, M. A. Vaillancourt; ses
soeurs et beaux-fréves: M. et Mme

  

ISLE-VERTE | ISLE-VERTE
Jos, Gagnon, M. et Mme J. B. Le- Madame Ludger Beaulieu, de
bel, de St-Arsène, M. et Mme Omer Fête de Noël-— La fête de Noë] Montréal est venue passer l'hiver
Gagnon. M. et Mme Fuæèna Duhé, (fut célébrée dans notre paroisse n- Chez son père, M. Auguste Beau-
M. et Mn» Félix Dubé, M. et Mme Ver beaucoup de solennité, lieu. Elle est accompagnée de son
Cyrille Dubé tous de l'Isle-Verte, Messe de minuit: Propre de ln Mari. ls visiteront aussi durant
M. Arthur Dubé, de St-Cyprien. Messe en chant grégorien. leur séjour leurs autres parents: M.
Dans les paroisses environnantes Messe de l'aurore: Exécution Ovide Caron, grand'papa de St-E-

Ouellet,
Alphée

on remarquait: M. Flséar

Dubé, C.
te, M, Nareisse Pelletier, Ernest
Beaulieu et Appolinaire Roy, de St-
Arsène, MM, A. et R. Côté, de St-
Me e, M. Arthur Leclerc, du S-,
quateck.
Sympethics.— M. J. A. Langlois,

cure de St-Epiphane, M. et Mme f

 

Gawnon, maire de St-Epiphane, M.
«ct Mme G. E. Sirois, Mme Frs. Le-
vesque, M. et Mme Léon Beaulieu.
M. et Mme Georges Bérubé, M. et
Mme Wilfrid Parent, M. ot Mme |©
Télesuhore Landry, M. et Mme Al-
phon-e Bélanger. M. et Mme Joseph  
Jean B. Lubel, St-Arsène, Mile Tsa-lf
belle Morin, Isle-Verte,
Sirvois, Cavouna, JS. R. Gagnon, Gas-

spirituels.—
Alfred Gagnon, Ludger Tarovhelle,

Posgiee ts

haud Cacouna. M. V, Ernest Si- t
ois, Cacouna, Omer Gagnon, Isle- |

Verte.
Offrondes de messe,— Mme Cy-

ile Dubé, Isle-Verte, M. Félix Du-
bé, Isle-Verte M. Joseph Dubé, Isle-
Verts,

Tribats floraugs—M, Alfred Vail-

  

Veuratne de prières— Milles Cé-

rile Lebel, in«t.… St-Donat et Cécile
Gugnon, de St-Epiphane.

 

Ste-Hélène ;
 

Note sorale— M. J. A. Gamache
chef de gave et =a jeune fille, Mlle }T ç u-

de la semaine dernière,M.-Antoinette sont revenus de Pont
Rouge, ou ils ont assisté aux funé-
vailles dn Dr J. P. Gamache, décédé
à I'Hotel-Dieu du Précieux-Sang de |!
Québec, dimanche dernier.

—— I

Ste-Françoise

  

 

La messe de minuit a été célébrée
avec grande solennité, Un très
grand nombre de vomuniants s'ap-
prochérent de la Sainte Table afin

 

  

 

 
de rendre hommage au divin En-;
ant de la Crèche et n'oublièrent
pa< de :e recommander à Lui, sur-
tout recommandons les
et les malheureux. |

Allons auprès de ce potit Enfant SOUS
l belle.transi de froil pauvre et souffre-

teux qui nous rappelle
leçons de mansuétude, de piété et de :t
mizéricorde, s

Agenouillons-nous auprés de sa
creche, demandons-Lui force et cou-
rage,
iM. labbé AL Belzile, de l'Ecole
d'Agvieulture de Rimouski, de pas-
sage dans la puroisse au cours de la
semaine, ,

|
Vie ef rient-- M, et Mme Philippe

Bérubé de St-Médard de passage à
Ste-Françoise dimanche dernier,
Beoptéwe— M. et Mme Nazaire

Jeaulicu, fils, font part à leurs pa-
ronts et amis de la naissance d'un!

{fils baptisé sous le tom de Lionel.
Parrain et marraine: M. et Mme
Nazaire Beaulieu, grands parents
de l'enfant.

 

  

 

 

des Noëls popu'aires d'Ernest Ga-
“non, par la chorale paro)ssiale et

E. Bélanzar. de l'Isle-Ver- les enfants du couvent.

que la messe de minuit,
Verreau, P. D., officia
M, l'abbé Alph, Pelletier,

idiacre et de M. l'abbé Wilfrid Hu-
ard, comme sous-diacre,

tier.

pres solennelles de Noël.

te de Noël fut dignement

temps le souvenir.

Lucienne bé, tante de l’enfant.

I. F., de Québec, en visite chez leurs
Familles Parents, M. et Mme Anthyme Roy.

J. B. Lebel, St-Arvséne, Alexis Mi- tréal était en promenade chez ses

d’un voyage à Québec.

Antoinette Gagnon, de
étaient en promenade chez M.
nest Thériault et M.

mont sont allés en voyage d'affai- da de tenir

et Elzéar Côté sont allés à la Riviè- Ne.

allé en voyage d'affaires à Notre-|

nome sont en promenade à Ste-Anne
de la Pocatière et Lachute, Montréal,

 

née Edith Martin, font part i leurs

misérables Jk

de grandes: M

piphane, M. Michel St-Pierre, de St-
Paul de la Croix, leur oncle, M. Mi-

y chel Beaulieu, leur grand'père, leurs
oncles, MM, Jos, Caron et Emile
Saindon, M. Octave Dumais, tous de
lIsle-Verte, ainsi que plusieurs au-
tres parents et amis,

RESOLUTION
MUNICIPALITE RURALE DE
ST-MICHEL DE SQUATEC

Co. Témiscouata, Qué.

Messe du jour: Même programme
Mgr J. A,
assisté de

comme

 

! Le sermon
ut donné par M. l’abbé Alph. Pelle-

A 2,80 heures avaient lieu les vé-

 

Cette touchante et inoubliable fê-
fu célébrée

t les paroissiens en garderont long-

Résolution contre immigrationBaptéme— M. et Mme Henri-Geo. > ; ;
passée en date du deux décembre mil

Lavois. M. et Mme Alnh. Gagné, Dumunt font part à leurs parents à

PM, File Pellet'er, M. Pierre Roy, [et amis de la na‘ssance d'une fille, neuf cent trente-trois.
M. William Parsons, agent du C|Paptisée sous les prénoms de Ma-| M. Je Premier Ministre,

qu'ils! NY. R, Rivière-du-Loup, M. Alfred ;rie, Noela, Laurette. Parrain: M.| Considérant qu'un comité Juif,
Vaillancourt, de Québec, M. et Mme!Jos. Dumont, grand-père de l'en-| disposant de forts capitaux s’est

formé à Bruxelles dans le but de fai-
re immigrer en Amérique et parti-
eulièrement au Canada et en Argen-
Une les centaines de milliers de Juifs
que l'Allemagne juge indésirables;

Considérant que parmi ces immi-
grants se trouve une forte pronor-
tion de communistes et d'anti-ahré-
tiens;

Considérant qu'il est prouvé que
M. et Mme Louis Gagnon, Mlle ‘dans tous les pays et dans le nôtre,

St-Arsène, |UN grand nombre de chefs commu-
Er. | nistes se recrutent chez les Juifs;

J. M. C'arlos. Considérant que notre pays doit
M. Théohald Fraser, de l'Isle-Ver- rester chréti:n et tout faire pour

ant: marraine: Mme Eugène Du-

Vaet vient— M, et Mme Jos. Roy

Mlle Madeleine Servêtre, de Mon-

antes, Mlles B. et M.-À. Rouleau.
M. Ls-Cyrice Rioux est de retour  

te, était de passage chez son frére, détruire les fervents communistes;

M. Dan F. Fraser la semaine der
nière.

Considérant que ces chômeurs é-
.trangers sera‘ent une nouvelle char-

MM. Adéodat et Théodore Fraser #e mise sur les épaules des contri
sont revenus dans leur famille pour PUables canadiens;

—— |la saison d'hiver. Considérant que, pour toutes ces
raisons l'Argentine a refusé d'ou-

vière-du-loup au commencement de Vrir ses portes à cette immigration;
a sémaine. | Les conseillers de cette municipa-

MM. Ludovic Caron et Robert Du- lité prient le gouvernement du Cana-
les frontières de notre

es à la Rivière-du-Loup au cours pays strictement fermées à toute
immigration non chrétienne et à

Côté toute immigration d’où qu'elle vien-

M. Maurice Côté est allé à la Ri-

MM. Laurent Côté, Marcel

François Martineau,
Joram Iebel,
Cyrias Pelletier,
Adélard Malenfant,
Rosario Lebel,

Arthur LECLERC,
Mair

Philippe MARTINEAU,
Secrétaire-trés,

Mile Cécile Lavoie
Garde Malade Diplomée

‘Hopital Sunt Sacrement
Univeriité Lnat”

Service Privé

Tel. 224 - 19 fue Amyo

RIVIERE-DU-LOUP, Qué.

te-du-Loup dernièrement, ;
M. Charles Ouellet, sacristain est

dame des Sept-Dauleurs. |
M. et Mme Adrien Martin, agro-|

©.

 

St-Arsène

M. et Mme Alphonse Perreault,

rents et amis de la naissance
une fille baptisée le 21 décembre,:

les prénoms de Marielle, Isa-:
Parrain et marraise: M. et,

Ime Alphée Beaulieu, oncle et tan-;
e de l'enfant. Porteuse: Mme Jo-,
eph Perreault, tante de l‘’enfant.
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:200 RueSHERBROOXEOuest, MONTREAL

Cours d’Automobile
Un cours pratique de mécanique et d'électricité

d'automobile. Moteurs modernes de 4, 6.8 et 12 cylin-
dres. Rétribution réduite de 20 /. Venez voir ou écrivez,

Le prochain cours commencera le 8 janvier.
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* d'hier sont à peine oubliées, celles

, toujours...

«
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BILLET,

 

En guise d
 

Une nouvelle année s'amène tou-
jours avec du nouveau; la prochai-
ne nous offre toute une myriade de
nouveautés, qu’en vain, nous es-
sayons de deviner... en rêvassant...

x ’
x x

Nous sommes tous ainsi faits, -
ou plutôt, nous nous sommes faits
ainsi, -- viveurs d'illusions, d'idées
chimériques, quelques fois, de rêves,
souvent. Le passé nous préoceupe
peu, ou pas du tout. C'est l'avenir
qui nous importe. Les difficultés

d'aujourd'hui a demi-solutionnées,
que déjànous nous préoceupons de
celles de demain. Et c'est ainsi...

Mais...
Qu'importe, (si kous vieilbissoms

moins du passé que de l'avenir;
nous vicillissons, c’est certain. Au-
jourd'hui nous sommes spectateurs;
nous tenons le beau rôle, - demain
nous serons acteurs. D'autres spec-
tateurs nous remplaceront, qui de-
viendront acteurs à leur tour; et
ce sera de même, jusqu’à.

=
x x

Si le passé est sans remède.
Si le présent nous échappe... nous

“tenons” J'avenir,
T1 sera ce que nous aurons voulu

qu’il soit,
Il n’en tient qu’à nous.
Tout de même, quand on attend!

l'avenir avec ses vingt ans, on a
bien le droit de se demanderce qu'il
nous réserve.
Comme perspectives, il nous faut

bien admettre des ombres au ta-
bleau. |

 
* |

x x
Qu'il y ait dans la jeunesse aclu-

elle, des courants d'idées neuves,
des aspirations, des idéaux, allant
souventes fois à l’encontre des idées
de “la vieille génération”, personne
ne songe à le contester. (l’idée a
fait son tour de presse, déjà).

I! suffit -au surplus - de suivre
les divers mouvements de jeunesse,
lancés depuis peu, et qui, tous, re-
présentent la même idée, pour s’en
convaincre.

Il semble qu’il y a scission entre
les deux générations. D'aucuns
craignent une rupture.

Pourquoi?...
x

x x
Parce que... les jeunes en face

de leurs déceptions, affirment crâ-
nement leur antiphatie, ils opposent
un refus catégorique aux doctrines
qui ont été causes du marasme ac-
tuel.

Ils veulent du renouveau, ils veu-
lent un changement pour le mieux,
ils veulent sortir de impasse.

  S AV

Cercle Mgr Villeneuve de l’A. C. J. C.

“ET NOUS... LES REVASSEURS”
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e souhaits

grave, il est plein de conséquences
pour l'avenir, Il vaut d'être régler.

x
x x

Souhaitons... que cette scission,
entre les deux, ne soit que temporai-
re, et que le fossé ne se creuse pas
d'avantage.

Souhaitons,.. que l'ardeur et le
bon vouloir “des jeunes” s'allient à
la sagesse et à l'expérience “des
vieux”, pour enfanter ce nouveau
régime, qu’on appellera - pour une,
fois encore, - “L'Age d'Or”.
“Lejour ne doit-il pas se joindre

à la nuit, pour enfanter l'aurore”.
ROL BELL,

NOS SOUHAITS
À tons les Bienfaiteurs et Amis

de l'A. C. J. C. et à tous les membres,
nous souhaitons de tout coeur, une
Bonne et Heureuse Année.

La Direction.

C. B. R. E.
Divison Montcalm No 2

 

 

 

A une assemblée tenue le 19 cou-
rant. de ’’Association Canadienne
des Employés de chemin de fer les
officiers suivants ont. été choisis
pour l’année 1934. ’

Président: M. Paul-E. Mercier;
V.-prés'dent: M. Alph. Madore;
Sec.-financier: M. J. B, Dubé;
Local charman: M, J. Léopold Ga-

gne;
Secrétaire-archiviste: M. J.-Emi-

le Dubé; ROISSE DE SAINT-DOMINIQUE
Garde intérieur: M. Sylvio Ri-/EU-LAC, corporat'on légale ayant

chard: sa place d'affaires dans la paroisse
Garde extérieur: M. J. Alfred |de Notre-Dame-du-Lac, demanderes-

Landry; se; contre EDMOND GAGNE, de
Maître de cérémonies: M. Léonce|la paroisse de Saint-Juste-du-Lac,

Boucher. défendeur.
Plusieurs questions importantes} 1. Un certain circuit de terre de

ont été discutées concernant les con-
ditions de travail.
La Fraternité fait tout en son

pouvo'r pour maintenir la bonne en- |’
tente entre les employés et les em-
ployeurs.

ATTENTION!
La personne qui posséde le nu-

méro HG est priée de se présenter
chez Alphonse Laplointe pour récla-
mer la dinde qui a été tirée le 24 au
soir,

Maintenant, à chaque achat de $1.
nous donnerons un billet qui vous
permettra de prendre part au tira-
ve d'une chaufferette à l'huile. Qui
sera l'heureux gagnant?

Je profite de l'occasion pour sou-
haiter à tous mes clients et amis
une bonne et heureuse année etj’es-
père qu'ils me feront le plaisir de

 

 

 

 
bas.

forme irrégulière, situé sur-le pre-
mier rang de l'ancienne Seigneurie
Murchie, en la dite paroisse de Saint-

ron deux arpents de front, sur une

dans la ligne sud, et d'environ tro's
arpents et demi dans la l'@ne nord;
lequel terrain fait partie du lot No
vingt-sept, (P. No 27) du plan par-
tiel de la dite
“Plan Fafard”—avec les
sus-construites, circonstances et dé-
pendances. |

IBEAU SUCCES EN
"ASSURANCE.VIE

-

  

de la Cour, représentant de la “Sun
Life Insurance Company” souhaite

à tous ses clients et amis une bon-
ne et heureuse année.

tous ceux qui ont bien voulu
courager dans le passé, surtout pen-
dans le dernier concours du 23 octo-
bre au 11 décembre 1938, ce qui lui
a permis de donner à la compagnie

36 demandes d'assurance pour
chiffre de $71,000, et lui a mérité

l'honneur d'assister au banquet an-

nuel de la compagnie
Frontenac, le 13 décembre courant.

ont été décerné ses
Voyer vient aussi de

splendide cadeau comme récompen-

se de ses états de service,

“LE SAINT-LAURENT", 28 DECEMBRE 1933

Monsieur J. B. Voyer, de la rue

sincèrement
l’en-

M. Voyer remercie

un

au Château

En plus des grands éloges qui lui
patrons, M.
récevoir un

 

Vente par le shérif
AVIS PUBLIC est qu le présent

donné que les TERRES et HERITA-
S sous mentionnés ont-été saisis

et seront vendus aux temps et lieux |
respectifs, tel que mentionné plus

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS,
Cour de Magistrat

Province de Québec,
District de Kamouraska,
Rivière-du-Loun, à savoir:

No 7801.
LA CORPORATION DE LA PA-

Dom/n‘que-du-Lac, contenant envi

profondeur d'environ un arpent

| son exploitation.

 
appelé

bâtisses
seigneurie

2. Une terre située sur le même:
rang de la même Seigneurie, en la
même paro‘sse, contenant soixante-
neuf arpents et cinquante-trois per- | nOOOOO0OCOO00000000000000
‘ches en superficie, avec les bâtisses
{sus-construites, circonstances et dé-
pendances; laquelle terre est connue
et désignée sous les numéros trente-
six et trente-sept (Nos 36 et 37)
du plan Fafard sus-mentionné, mais
à distraire des deux lots de terre
ci-dessus décrits, tous droits de

25) du quatrième rang de l‘ancien-
ne Seigneurie du Lac Témiscouata,
dans la paroisse de Saint-Domini-
que-du-Lac—avec les bitisses sus-
construites, circonstances et dépen-
dances, comprenant aussi toutes ma-
chineries attachées actuellement
dans le moulin y situé et servant à

4, Le lot numéro vingt-six (No
26) du quatrième rang de l'ancien-
ne Seigneurie du Lac Témiscouata,
dans la paroisse de Saint-Domini-
que-du-Lac—avec les batisses sus.
construites, circonstances et dépen-
dances.

Pour être vendus séparément à
la porte de l'église paroissiale de
Saint-Juste-du-Lac, comté de Témis-
couata, district de Kamouraska, le
DIX-SEPTIEME jour de JAN-
VIER 1934, à ONZE heures de l’a.
vant-midi. .

Le shérif,
Bureau du shérif,
Rivière-du-Loup, le 23 nov. 1933.
(Première publication, 16 déc. 1983)
6983—-50-—2—-0
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Naissance àSt-Ludger
A été baptisé le 24 décembre Jo

seph, Noel, Camille, fils de M. e
Mme Gédéon Fréchette, née Alber
tine Bergeron. Parrain: M. Camil
le Mailloux; marraine: Mlle Simon-
ne Fréchette, tante de l’enfant. Por
teuse: Mme Jos. Mailloux.

Evitez la grève des Bank-notes.-
En faisant de la PUBLICITE

 

M mefait plaisir de souhaiter
à tous

Une Bonne et
Heureuse Année.  

JOS HAMEL.|

Encouragez

L'ECONOMIE
VOUS OBLIGE A CE

DEVOIR SOCIAL...

les Votres !

Vos travaux d’IMPRESSION vous cofiteront

25 à 40% de REDUCTION si vous les faites fai-

re à RIVIERE-DU-LOUP... et tous connaissent

la qualité de notre travail.

vous-même, vous devez

Vous vous devez à

à votre ville et à votre

région d'encourager une maison de chez-vous.

O ———neng-

  

=

Imprimerie du “Saint-Laurent”
ALPHONSE PARÉ, Prop. 
 

AU MAGASIN
LESPERANCE

Le Père Noël, au cours de sa tour-
rée est arrêté pour une courte visi-
te au Magasin Lespérance, à la sta-
ion. Au delà de 2,000 enfants ont
orofité de l'occasion pour venir le
‘encontrer et il leur en a exprimé
sa reconnaissance en leur distri-
suant des cadeaux et des bonbons.
Fait remarquable, en dépit de l'af-
fluence, rien n’a été dérangé au “Pa-
radis des Jouets”.
————————

Fiançailles

 

le de M. et Mme Isidore Caron.
A cette occasion il y eut réunion

de parents et d'amis. Il y eut jeu
de cartes, musique, chansons, décla-
'mations.
© Parmi les invités on remarquait:
M, et Mme Joseph Raymond, parents
du fiancé, M. et Mme Isidore Caron,
parents de la fiancée, M. et Mme
Raphael Viel, M. et Mme Joseph Pel-
letier, M. et Mme Georges Morin,
M. et Mme Jules’ Viel, M. et Mme
Dollard Viel, M. et Mme Joseph
Tardif, M. et Mme Cyrias Pelletier,
,M. et Mme Philippe Raymond, Mlle
Herwidge Raymond, Mlle Rita Ca-
ron, Mlle Rachelle Gendron, Mlle
Victoria Pelletier, Mile Madeleine
Tardif, MM. Joseph, Roger et Léo-
Rosaire, Brema et Albert Caron, M.
Maurice Raymond, M. Thomas Lé-

«car il nous en échappe. A minuit
il y eut un succulent goûter, après

{tout, la veillée s’est passée avec beau-
coup de plaisir. Tout le monde se
sépara à une heure assez avancée
de la nuit en emportant le souvenir
de cette fête.

Un Invité.

—————

NOTRE DAME DU PORTAGE

Dimanche le 24, notre équipe est
allée rencontrer le “St-Ludger” sur
sa patinoire.

Si ce n'eut été de l'interminable
discussion à chaque point enregistré
.c’eut été une belle partie. Nous a-
vons été obligés de compter 5 points
pour en obtenir 3, mais il a bien fal-
lu céder parce que nous serions en-

 

 

NAISSANCE A ST-FRS.-XAVIER

M. et Mme J. Cléophas Marquis,
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils, le 25 dé-
cembre et baptisé le 26 sous les pré-
noms de Joseph, Louis, Noel, Denis.
Parrain: M. Jos. Louis Lefranjois,
ingénieur du C. N. R.; marraine:
Mme Jos. Louis Lefrançois, cousin
et cousine de l'enfant. Porteuse:
Mlle Rachel Lefrançois, petite cou-
sine de l'enfant

600N0600600060090000G0500

J. D. THÉRIAULT 7
REPRESENTANT

New York Life Ins. Co.
Souhaite à tous ses clients

Aussi, parce que... la jeune géné-jles servir encore en 1934. 258 | 5 : 4 core la glace. Quoiqu'en disent
ration, ‘aujourd'hui, n’admet pas| Vous trouverez toujours à mon servitude appartenant à St. John Ri JOS MARCHAND À l'occasion de la fête de Noel, a vesque, Arthas Pelletier, Julien cor ourJaglac soie disent et amis

qu'il n'y ait plus de place pour elle, magasin un assortiment complet de ver torage Gampany. So a ri € » eu lieu les fiançailles de M. Téles- Marquis, M, Alex et M. Hervé Tar- re véritable est de 5 à 6. Bonne et Heu € An »

sous Je soleil du vingtième siéele. fruits, Aion LAPOINTE, dotepePURE COUVREUR phore Raymond, fils de M. Joseph dif, M. Lucien Thivierge. A bon entendeur, salut reuse née.
ils onse ! , So . ; ‘avec N îl- A . y

Loiheme est sérieux, il est P St-Antonin. ’ 3. Le lot numéro vingt-cinq (No 06000000006000000006060G0 Raymond avec Mille Alma Caron, fil-' Inutile de tout nommer les noms J'Y ETAIS. Æ000000060000000000609600 _

 
 

    
   

    

ESS

Avec notre numéro du QUATRE JANVIER, nous commencerons la publication d’un roman

INTITULÉ

“CAPTIVE et BOURREAU ”

ES

 

PAR

CHARLES-A. GAUVREAU

 

 

Ce captivant roman, dont nous commencerons la semaine prochaine, la publication, a été écrit par feu Charles A. Gauvreau
pendant son année de rhétorique, et publié dans "La Gazette des Campagnes”, journal éditéà Ste-Anne-de-la-Pocatière. Nous n’a-
vons pas de doute que nos fidèles abonnésliront avec intérêt ce premier roman écrit par celui qui les a représentés pendant plus
de vingt-cinq ans à la Chambre des Communes.

Nous invitons nos abonnés, comme marque d'appréciation, à bien vouloir nous envoyer les noms
de leurs amis qui désireraient recevoir “Le Saint-Laurent”. Nous leur ferons remarquer que le prix
de l'abonnement n'en a jamais été changé:

C'est toujours $1.00 comme il y à quarante ans,
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dame53 aiefeches
Dé~Jokeph Paré, vicaire

parti hier,

«| Décèset funérailles
de Mile Louise Vézina

, amille. A SAINT-PATRICE
1passé quel —_—

dmuriston,à loées- . Une ‘famille _avantagktubement|
‘ te”de‘Noel. connue de cette ville vient d’être dou-

ifred-Dion, de St-Fé- loureusement affligée par la mort
tempss des fêtes chezlde Mile Louise Vézina, qui a suc-

T6, R IAA.Foisy. combée à la suite d'une brève mala-
sJules Pelletier,étudiänt on die, à l’âge de 19 ans.

; familyle tempsdes|” pe laisse dans le deuil, son père
e M 1 it et sa mère, M. le docteur et Mme
ia à no aire Zéphirin Vézina; plusieurs frères et

asse l'hiver à la Hô. soeurs: Soeur Claire-Eugénie, née
au No 7.4wenue "| Caroline, des Soeurs de la Providen-
Hrard, marchand, de ce; soeur Marie de Saint-Paul de

an ville à la fn de
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Jésus, née Anto'nette, des Soeurs
Clarisses de cette ville; Marguerite,
Annette, Thérèse, Jeanne; ses frè-
ces: Zéphirin Ernest, Léonce; son
oncle, l’abbé Léonce Vézina, cu-
ré de st-Ludger et plusieurs autres

a passé la
s sa TEE à Qué-

freM60 Rossignol -

  

   
  

 

   
    

 

  

 

   

   

 

  

  
   
  

    

  

  

   
  

    

 

  

     
   

  

    
    
  

  

et parents.
Jéanniñeae“sien Ses funérailles ont eu lieu hier

y'étaient en visite chez 2 =n l’église de Saint-Patrice. La le-
vée du corps a été faite par M. le
swré Roy, de St-Patrice. Le service
funèbre fut chanté par son oncle M.
‘ajibé Léonce Vézina, curé de St-
Ludger. Assistaient au choeur: M.
‘e curé Roy, curé de St-Patrice, M.
1. T. Thibeaudeau, v caire forain et
«uré de St-François-Xavier, M. Ar-
thur Lapointe, aumônier des Soeurs
Clarisses, M. Félix Dugal, aumônier
le l’'Orphelinat, M. Numa Boulet,
aumônier de l'Hôpital, M. Origène
Boulanger, du collège de Ste-Ann-
MM. Pierre Dumont, Aurèle Ouellet,
vicaires À St-François-Xavier, M.
\Iphonse Marcoux, vicaire, M. A-
drien Lévesque, deSt-Ludger, MM.
‘ovenzo Côté et Joseph Paré, vicai-
ve, le Rév. Frère Directeur du Col-
ère de St-Ludger.
Dans Vassistan-e on remarquait:

Les Soeurs Clar- es Tourières, Les
Toeurs de la Providence de l'Hôpital,
“es Soeurs du Couvent du Bon-Pas-
‘eur et leurs élèves, les Soeurs de
PEnfant-Jésus et leurs élèves du
souvent de Si-Ludge

Tes porteuses d'honneur étaient:

”

My
ph > Rossignol, à l'occasion de Noël.

M. 16 docteur Benoit Dumais
Léo. Lizotte, de Ste-Anne de
atière, étaient - à la Rivière-du-

par affaires la semaine der-
pe à

M, et Madame James Nadeau

: pes, ont passé le jour de Noëi
ame Alphée Nadeau.

. Jean-Baptiste Landry Iré-
ip et Alfred Morin, de Ste-

étaient en ville, hier, pal

  

  À a Ca

2ee Jeannette Roy, MM. Gus-
‘t@¥% Roy et Omer Nadeau, de St-

arles, étaient en visite chez des
fête

 

jis, à l’occas'on” de la de

“PE-MIM. J.-L. Chauteauneuf et Ar-
mand Sauvé, de Québec, étaient en

ville hier.
n M. Paul Hudon, de St-P

tait à la Rivière-du-Loup,
dredi dernier.
oo ‘Albert Roy, de Québec, était

oe. passage en ville cette semaine

y affaire.
—Mile Irène Adam, G.-M., de ret-

ascal,
ven-

te. ville, est à East-Angus, pou: Je Miles Alice Lévesque, Thérèse Jean,

ER ‘temps des fêtes. L Phili Madeleine Desrosiers, Juliette Mi-

Mot Mme quis- iLppele Na “haud. Portaient les glands de la
‘depu et leur fils, Jacques, de Rimitre: Miles Ginette de

ouldontPRESee Nadeau. Madeleine Marchand, Marguerite

harles Paquet, de Québec Eo Thérèse Rosse. ar MM

6” e jour de,Nod! à Trois- e corps était 1 Le enor,

5 Ph 5 Vi Mile Cécle| “Areisse Pelletier, Ro’ and Pelletier,

g Be invité ‘es cousins; De Sales Dubé, Remi

Miles Noslla  Létourneau et) "Sy yoy «! à Madame Vé-
Marie-Ange Michaud, de Québe: ont

> ssé lesem e Noel en ville. et à tous les membres de la

jp insrs.am

[TEN
famille sil “Le Saint-Laurent”
offre l'expression de ses plus vives
svmpathies. ‘
—_—-—— rel AoAIOerr

HOCKEY
ECLATANTT VICTOIRE DES

MAGASINS VICTORIA

L'équipe des Magasins Victoria
a disposé des Banques Unies par un
score de‘6 ‘à 4, pour s’emparer de la
2ème position du circuit.

Les Banques Unies se mirent à
I'ceuvre dés le début de la partie et
prirent un avantage de 3 points, La
partie n’était vieille que de deux mi-
nutes quand Leboutillier prit Beau-
lieu en défaut par un lancer de près.
Fournier et M. Roussel enregistrè-
rent les autres points de cette pério-
‘de initiale.

Dane la deuxième période ie Vic-
toria se rallia et R. Viel score deux
points pour diminuer l'avantage des
Banques.

Tes. ud

les-Edouar Côté était

le passagé, dans sa famille a l'ocea-

… sion isNoel et est retourné à Fhe-

5ss décembre ont eu leu les

A angailles de Mademoiselle Olivine

FR Lapointe, fille de M. et Madame

avid: Lapoint”, de cette ville, avec

‘ef Ynillancourt, mécanicien,

ville,fils’ de M, et Madame
_ Vaillancourt, de St-Mathieu.

; Léo old Rieux, employé:à la
i hamplain, de Rivière-du-

astallé passer le temps des

8 familleà Si-Jean.

J  dé-Rivi re-uu-

 

      "2'EIM, Arthur Marquis de Cacou-
na, de retour d'un long voyage en,
Ontario était de passage en ville
ces jours derniers.
—MM. Alfred Michaud et J.-C.

"Michaud, de l'Isle-Verte étaient en
ville paraffaires. kner, de St-Fré- Au commencement de la 3ème re-
—M idier Dickner, ve - prise les Banques augmentérent

déric de Beauce, était à la Rivière- eur avantage par l'entremise de
du-Loup, la semaine dernière. Levasseur.

; _-—Mlle Blanche Gagné, garde ma-; Malgré cet avance la dernière pé-
lade étudiante de l'Institut des Trois-: inde fut funeste pour elles, car Jes
‘Rivières passe le temps des Têtes équipiers de la Reine comptèrent-
dans sa famille. {points. R, Viel a été le facteur de
—M.: l’abbé Félix Dugal a été rette victoire en enregistrant quatre

“ nommé aumônier de l'Orphelinat du points de son club. R. Proulx secun-

Sacré-Coeur de cette ville. da son co-équipier en comptant les 2

—La boîte d'articles de toilette, autres points. oT
7 . mise en rafle par le Salon de Coif-. ALIGNEMENT

 

   

 

   
   

N ond par Mlle BANQUES.—Lapointe, buts; C.
fureVaillancourt fut gagné E Côté, défense: Levasseur,. défense:

Fournier, centre: M. Roussel, aile;
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fson mortuaire, 21 rue Joly, jusqu’à

 

   

   

    

   

   

   

   

  

   

  

 

  

    
   

   

 

  

   
  
   

 

  

‘de remèdes”, écrit M. Ben Nelson

de Lampson, Wis, “Aprés avoir usé|

quelques boute’lles de Novoro du Dr

Pierre ma santé fut restaurée et je

me porte bien depuis”. Agissant sur

les fonctions de l'élimination en

règlant les intestine et en augmen-

tant le flux urinaire, cette médecine

salutaire faite de plante« aide à é-

vacuer les impuretés du corps. Elle

 
 

 

Bonne et Heu

nous vous offron

———-

Pardessus
Pardessus en beau dran, Silver-

tone, gris, brun valeu r de 815
à $20, confectionné & la der-
nière mode, 1000
Réduit pourcette

=, semaine à ..

Suggestions p

225 Lafontaine,

Leboutillier. aile: Pouliot et Desro-
iers, substituts,

“Je souffrais depuis plus d'un an- 8 5 ; ee

née de furoncles sur mes mains et pond PORTA--Bealign,huts: ds

mes braset rien ne parvenait à m'’ai- fes es Viel entre: R. Proulx
der imalgré l'emploi de toutes sorter ense: KR. Viel, centres hh. b x,

a’le: L. Proulx, aile: G. Bernier, M.

est seulement. fournie par des a- ment désigné nour cela ne peut ap-

@ents locaux désignés par le Dr. pliquer une marque du gouverne-
“Peter Fahrnev & Sons Co, 2501 ment sur un paquet qui contient

“Washington Blvd. Chicago, HI des volailles habillées, — Loi concer-
Livré exempt. de douane au Canada. nant l'Industrie Animale,

 

A tous nos clients et amis
A l’occasion des fêtes

sans précédents.

AU MAGASIN DE

N. KIRALLAH

_—_—_—+__

ants de kid, bas de soie, paquetage de fantaisie,
‘en tricolette, peau d’Ange, crêpe, bottines avec patins, robes de
; mbres, maÿpes À thé, serviettes cravates, chemises,

N. KIRALLAH
Rivière-du-Loup, Centre.

Bernier, C. E, Gamache, R. Marmen,
substituts.

 

POSITION DES CLUBS
G. P. Pls

C. N. R. .. 2 0
Victoria 1 +1 :
Banques 0 2 0

Nul autre qu’un inspecteur du-

reuse Année

s des spéciaux

e

—-—

Beau choix de manteaux, pour
dames, valeur de $15. 4 825.
Très spécial 0 00
cette semaine ..
 

Très beau choix de robes à prix
très bas.

our cadeaux

sous-vêtements

ete, ete,
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PRIX DU MARCHE
BR A Montréal, le -27 décembre

mt4 Beurre .. . LL. 248 24%
Fe (Prix payé aux producteurs).

: k A—Gros OEUFS 41
FRANS A—Moyens .. 36

: \ ries,prixsont pour les œufs li

Obsèqges de Mme | FROMAGE
Québec, coloré .. . . 9%

5 J.Ed. Therriault Ontario, coloré 1
” ——w
 

Un touchant tribut d’hommage a
été rendu jeudi matin, le 21, à la
mémoire de Madame Therviault,
décédée lundi dernier, le 18, à l'âge
de 52 ans et 10 mois.
 

A SAINTPATRICE

Les obsèques de Madame Marie-
Louise Dickner, épouse de M. J.
‘Edmond Therriault, ont eu lieu jeu-
di matin en l'église de St-Patr.ce,
Un touchant tribut d'hommage a été
rendu à la mémoire de cette per-
sonne de bien dont la mort à causé
de si vifs regrets. Madame Ther-
wiault est décédée lundi dernier, le
18, après -une longue maladie souf-
ferte avec résignation. Elle était
âgée de 52 ans et 10 mois. Un cor-
tège nombreux a escorté la dépouil-
le mortelle de la défunte, de la mai-

l'église paroissiale, et de là au c.me-
tière St-Patrice où a eulieu l’inhu-
mation. A l’église, la cérémonie fu-
nèbre fut très imposante. C’est le
Rév. M. Sylvio Chenard, euré de St-
Aubert, qui a fait la levée du corps;
le service a été chanté par le Rév.
M. Lorenzo Côté. Au choeur, MM.
les abbés Sylvio Chénard et Arthur
Lizotte.
Lans Pimposant cortége, le deuil

était conduit par l’époux de la dé-
funte, M. J. Edmond Therriault:
ses frères: Noé Dickner, de Man-
dhester, N. H., Didier Dickner,
de St-Frédéric de Beauce, Jules
Dickner, de Plessisville, Omer Dick-
ner, de St-Alexandre de Kamouras-
ka; Joseph Dickner, du Chemin du
Lae; Elzébert et Emile Dickner,
de Notre-Dame du Portage; ses
heaux-fréres: MM. J. Amable Ther-

 

 

Loup, Georges A. Larouche,

d'amis. La maison Pascal

les.

deuil l'expression de nos vives sym-
pathies.

AU PRINCESSE
BELOW THE SEA

Jeudi vendredi samedi
28 29 ë

avec Ralph Bellamy et Say Wray
Film très intéressant qui captive-

ra tous les amateurs qui aiment les
vues tragiques.

N'oublions pas la comédie de Lau-
rel et Hardy.

2 au 5 janvier pour 4 jours
UN SOIR DE REVEILLON

d'après l’opérette de Paul Armont
et Marce! Gerbidon en collaboration
avec Albert Willemetz,
Mey Lemonnier la plus charman-

tesde nos. blondes vedettes vient de
faire dans ce film merveilleux une
remarquable création.
Henry Garat, le sympathique et

brillant jeune premier.
Dranem, le grand comique dont

chaque aparition à l’écran provoque
le rire le plus joyeux et le plus franc
se dépense à nouveau pour notre plus
grand plaisir.

Le film contient les mêmes quali-
tés que la triomphale opérette qui
fit courir tout Paris aux Bouffes-'
Parisiens, avee mille choses en
plus... Une musique adorable...
Les couplets les plus spirituels...
Une étineelante mise en scène.. Les
trois veditds remarquables: Mez
Lemonnier, Henry Garat et Dra-
nem. Le triomphe de la beauté,
du charme et du rire!
————FiiP————

ST DENIS
Va et vient— M. Adrien Bilo-

deau, Je St-Pascal visitait son amie
Mlle Céeile Dionne, le 24, !

Envisite chez M. Octave Pelletier
M. et Mme Gérard Bossé, M. et Mme
Lue Dionne, de Kamouraska, M. et
Mme Omer Dionne.

Mlle Maric-Anne
venue enchantée de son
Trois-Rivières.

Mlle Simonne Morin est arrivée
parmi nous après avoir pas-é quel-
ques jours chez M. Alfred Lizotte à
Rivière-Ouelle.

 

 
  

Dionne est re-
voyage à

Les collégions et les élèves dus
couvents sont arrivés dans leury
familles pour passer les fêtes.
M. et Mme Laurent Pelletier, da

Roberval sont en promenade chez
leur mère, Mme Cyprien Pelletier.

La correspondanté offre aux cor-
respondants et aux abonnés les sou-
haits les puls sincères pour le Nou-
vel An.

Mile Yvonne Marmen
Souhaite une

Bonne et Heureuse Année

à toutes les personnes
qui ont bien voulu l'en-
conrager dans le cours
de l'année, Elle profite
de loecision pourles re-
mercier et solliciter leur
patronage pourl'avenir,  

 

fille,

 

Le club de raquette de
IA. C.J. C.

Le Club de Raquette de l’Associa-
tion Catholique de la Jeunesse Cana-!
dienne, nouvellemnt organisé, a fait!
sa ‘première sortie dimanche
nies,

 

A deux heures ils se sont d'abord:
rendus à l'église St-Patrice pour vy
faire bhénir un magnifique drapeau. |
gracieusement offert par
Hamel, shérif.

M, Jos.

der- |

 

“LES INTLA 1 EX&28 DÉCEMBRE 1933

 

~~

 
CHIRURGIEN DENGTISTE

Rivière-du-Loup

Tous les samedis, de mai à novembre, le bureau ferme à midl

106 LA FONTAINE

 

   
|

| Jugement par l'honorable juge J.-
Après lu cérémonie A. Prevost.

ils sont allés rendre vis.te officielle |)
au curéde la paroisse, M. l'abbé Phi- AVID LEBEL
lias Roy, au maire de la Cité,
Chs.-E. Dubé et M. Jos.
Après avoir paradé dans ies rues

de la ville, ils se sont

M.
Hamel,

rendus à
l’Orphelinat pour assister à la Bé-
nédiction du Saint-Sacrement.
Nous félicitons l'Associiation Ca-

tholique de la Jeunesse d’avoir res-i
suscité en notre ville ce sain exerei-
ce de la raquette un peu trop négli- |
gé chez nous depu!s quelques années. |:
Nous souhaitons plein
nouveau club dont les cadres, espé- |
rons-hous,
ter.

succès

 

Trois-Pistoles
Activités sportives.— LeRoyal ga- |

gne cing parties consécutives, deux: !

parties d’exhibition,

 

régulières de la ligue.
Le £2 décembre à 8

Royal rencontrait l'A, C.
une joûte régul'ère de la Hire,

La partie fut

Bou- | veilleuse,
cher avait la direction des funérail-jle trio Belzile réussit maintes fois;

à se rendre aux buts adverses mais !
Nous réitérons à la famille en toujours le vigilant gardien de buts

jouée à
viault et Willie Roy, de Rivière-du- {allure et dénuée de toute

du|La ligne Lepage-Létourneau et Cô-
Chemin du Lac et un grand nombre té fonctionna d’une manière

trois

heures,

parties |

le
. dansJ.

une vive
rudesse.

mer-

Du côté de l'A. C. J. C.

du Royal était là pour tout arrêter.
Félicitations à ce dernier qui a con-
tribué grandement au succes et à la
victoire de son club,

La
au score de 5 à 2,
Royal.
Létourneau,
fois,

dernière période se
faveuren

termina
du

Le page Scorant trois fois,
2 fois8, Gérard Rioux, 1

Gérard Belzile, 1 fois.
Dimanche le 24, le Royal rempor-!lque le défendeur a ainsi agi fraudu-|*

tait une autre victoire sur le Trois-|tleusement,
Pistolgs au score de 8 a 6

Voici la position des clubs:

Royal .. .. .. 3 6
Trois-Pistoles 1 2 2
A. CJ Co... 0 2 0
Joeur du Royal, détenteur de la

première position, Côté, Pit, Lena
ge, Létourneau, Côté, Sirois, Siro's
Rioux, Levesque. Dumas.

Un Spectatewr.
 

REMERCTEMENTS POUR
SYMPATHIES

M.

tuels,

J. Edmond Therriault ef
Mlle Antoinette Therriault

mercient tous ceux qui leur ont
muigné de la sympathie so't par
frande de messes

cartes de sympathies et télé-
bouquets

sa

of-
spir i-

au!

continueront à S'augmen |

pig! de la volonté des

 

re-| tion de procédure.
té-sdérants du jugement:

|

vs
LOUIS-PH. SIROIS

Le 14 janvier 1933, une élection
était tenue à Cacouna pour le choix
d'un maire et de trois conseillers

j munie paux. La votation avait lieu
au scrutin secret, Le défendeur a-

lgissait comme officier de serutin.
| Chaque élevteur recevait deux
bulietins, un pour le maire et un
pour les trois conseillers à élire, et
il n'y avait qu'une boîte de serutin
war les recevoir,

| 1 appert qu'au cours de la jour-
née, à deux ou trois reprises, le dé-
fendeur à du ouvrir la boîte du seru-
tn pour tasser les bulletins afin de
fa de la place pour en recevoir
d'autres, Ue plus, un talon aurait
“à mis dans la boîte à la place d'un

| bulletin qui aurait été mis avec les
talons. A l'ouverture de la boîte,
lune fois la votation finie, on s'est
‘aperçu qu'il manquait un bulletin
dans la buite. Un l'a retrouvé avee
les talons cl vompié avee les au-
tres.

| Le défendeur prétend avoir agi de
honne foi, à la connaissance et avec
Papprobation des représentants des
cand.Cuts, que le secret du vote n'a
bas éLÉ violé et qu'aucun des can-
didats n'en a souffert.

Le demandeur prétend, au contrai-

du serutin,
sans l’autori-

d'ouvrir ainsi la boîte
qu’il à agi de la sorte
sation et malgré les protestations
du demandeur et de sus  représen-
tants: que le bulletin manquant fut
rutracé dans les talons sans la coo-
pération du défendeur, mais en dé-
pit de ses objections à ce qu’on l'y
proc herche en vet endro.t, Alléguant

 

avec partialite en fa-
|veur de l’un des candidats et dans
[le but d‘empêcher l'expression libre

électeurs, et que
ses manoeuvres constituaient l’une
des infractions mentionnées par l’ar-
ticle 309 du Code Municipal, il pour-
suivit le défendeur, lui réclamant la
pénal:té de $500.00 prévue par la

(loi, dont une moitié palable à lui-mê-
Ime et l'autre moitié payable a la
Corporation du Village de Cacouna.

De nombreuses questions de droit
se sont soulevées au cours de cette
instance et le juge ne s'est pas pro-
noncé sur le fonds même de la cau-
se, renvoyant l’action sur Une ques-

Voici les consi-

ATTENDU qu'à l'audience, des

“nee du tribunal à reconnaître
grammes, à l'occasion de la mort de d'une action en recouvrement d'une
Madame Therriault,
 

Evitez la grève des Bank-notes... |’
En faisant de la PUBLICITE

   
Jeudi

28

Du

 

Henri tiarat,
premier.

dont chaque
provoque le pire De plus joyeux «tie:
plna france,
pour notre plus grand plaisir,

29
Vendredi

PRINGESSE
 

“BELOW THE SEA”
avec

 

d'après l'opére:
© Maree:

MEG

céwe

courir tout Paris
stems, avee mille choses en plus.
ue musique adorable
les plux spirituels.
misern seen.

marquatles: Meg Lemonbier,
Garat,

henuté,
 

Mardi Cadeaux aux Dames

 

Matinee tous les jours à 215 hires

 

La Direction sovhaite & =a
nombreuse clientèle

Une Bonne et Heureuse Année. À

Dranem..
du charme et du rire,

 

Trois

Ralph Rellame et Sav Wrav

Comédie: LAUREL et HARDYiy

 

rerbidon.

“pense a

Le film contient les mêmes qualités‘
que lu trompla’e operette qui it

aux Bou

- Unrét
ved

 

 

Le triomi

ADMISSION : 300

Le soirä 7,15->1 4 hree

ADMISSION: 40e

Samedi
230 déc.

    

2 au 5 janvier, pour 4 jours.

‘Un Soir de Réveillon!‘
este Paul Arment

LEMONNIER

le sympatique et jenne ‘
Drauers, le grendt comique

apranstion à l'évran ;

nouveau

{tes Pari à

auuplets

incelunte À
‘ttes re-

Hemy
due des ln

 

 

 

PLAITL IT LAITSL

327 Lafontaine,
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J. H. PELLETIER
Horloger-Bijoutier -Opticien

Riv.-du-Loup.

 

HL
2

 

2

«A tous mes clients et amis

Bonne et Heureuse Année. ‘

L'endroit idéal tout désigné pour
acheter vos cadeaux des Fêtes.
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Bjil'étre portées

Éd ete par le Code Muni-
que l'article 61,

aphe 2, Code du Procédure
attribuer à la Cour de Ma-

trat une vompétence exclusive en

“a malore;

’ r ne

tuer «Iabord sur
Juridiet ou;

ONSIDERANT que
1042 de l'ancien Code municipal de
1sT1 utribuat la connaissance de
: actions à la Cour de Cireuit, à
In Cour de Magistrat de district ou
RIE de paix:
CONSIDERANT que le

Cod: Municipal de 1916, a
d'article 1012 de l’ancien cod. et ne,
contient sur le sujet que l’article;

x mee uux article
s Statuts refondu> de

. (esproduits au chapitre 164
(des.Latuts refondus de 1925, arts 8
là 119 dont l'objet est de déterminer

-rlaines formalités de procédure
Han: les actions pétales susceptibles |«

devant les cours civi-

ninalit’
cipal. ¢tant donné

   

   

qu'il y a lieu de sta-
celte question de

Te

  

 

nouveau
abrogé

  

        

 

 

lex;
* CONSIDERANT que cette réfé-
rence indique clairement l'intention
du législateur d'attr ‘huer la connais-
sance des actions pénales fondées
sur le Code Municipal, aux diverses
Cours viviles suivant leur juridie-
tion dv droit commun;
CONSIDERANTde plus que lors

de l'entrée en vigueur du code mu-
nicipal de UIA, Ja Cour de Magis-
trat de district, n'était
dans tons les districts de la provin-
ee que dans certains district =,
me district de Québee, elle n’a
ête instituée qu'après 1920, et n’ex-

Ëencore dans le distriet de

  

de

 

  
OUN ÎDE RANT que Ton ne

peut présumer que le législateur, en
19416, à voulu conférer une juridie-
tion excinsive sur les actions péna-

dorigine municipale äü un tr
banal civil qui n'existait alors que
dans un nombre limité de districts
JudicinesM

SIDERANT aue si la Cour
care et Ja Cour de Circuit é-
alors compétentes à connai-

tre du eus actions, dans les limites
de leur jui tion ordinaire, cette
|iur diction subsiste jusqu’à ce qu'il
soit ordonné autrement:

lus

  Supe
taient

 

 

   

CONSIDERANT que l'amende
cine cents pilastres  réclamées en
cette ease ext de la compétence
ording ive de la Cour
DECLARE en  con-équenes, la

Cour Supérieure de ce distrietcom-
pétente à reconnaître de la présente
cause:

Procédant
Pde deux motion:
(ves pour adjudication par
ment final;
ATTENDU que, le demandeur a-

vant inserit la canise pour enquête et

 

Supérieure;

ii statuer sur les frais
qui ont été réser-

le juge-

 

Bulletin de la Cour
————

audition ex-parte sans avoir donné
à la corporation du Village de Ca-
vouna l'avis requis par l’article 9 du
chapitre 164 des Status Refondus
de 1925, le défendeur a présenté
une motion pour rejet de l’inserip-
tion, qui a été accordée de consen-
tement, avec frais réservés:
CONSIDERANT que la disposi.

t'on légale susdite prescrit qu’à dé-
faut par le demandeur de donnet
tel avis et d’en rapporter l'original
dûment signifié aucune procédure ne
peut être faite sur l’action, et que
la motion du défendeur était, en
conséquence, bien fondée;
CONDAMNE le demandeur a

payer au défendeur les frais de la
dite motion;
ATTENDU que dans ln même

circonstance, le demandeur a par
motion représenté à la Cour qu'il
lui avait été imposs ble de signifier
le dit avis, parce que lors de l'insti-
tution de l'action il n'y avait ni
maire ni sevrétaire-trésorier en of-
fice dans la municivalité du village
de Cacouna pour recevoir significa-
tion du dit avis, l'élection du maire
ayant été annulée par sentence ju- 

te, qu'il n'y avait aucune nécessité jB

doutes =e sont élevés sur la compé-|

diciaire, et le secrétaire-trésorier a-
yant démissionné de sa charge;
ATTENDU que par la même mo-

tion le demandeur a demandé à la
Cour l’autor.sation de signifier l’a-
Vis requis à l’ancien secrétaire-tré-
sorier ayant démissionné de sa char-

;
ATTENDU que par la même mo-

tion le demandeur a demandé à la
Cour l’autorisation de signifier l’a-
vis requis à l’ancien secrétaire-tré-
sorier, et que cette motion a été ac-
cordée de consentement, avee frais
réservés;
CONSIDERANT que la d te mo-

tion constituait une procédure né-
essaire dans la cause pour la con-
duie à sa fin, et qu’il n’y a pas
lieu d'en faire supporter les frais à
une partie plutôt qu'à l’autre;

JECIARE que chaque partie
pe:cra ses frais sur la dite motion; |
ATTENDU qua l’argument le dé-;

fendeur a excipé de la nullité de
faction parce qu’elle a été intentée
sous la forme d'une action qui tem;
ATTENDU que le demandeur a

intenté la présente action sous for-
me d'action que: four, egissant tant
en son mn quiet noix de la enrpo-
ration du villuge de St-Georges de
Cevounu,
CONSIVERANT que l'action qui

lin a été abolie en 1906 par le Sta-
tut 6 Edouard VII, Ch. 37, et que,
le demandeur dans une action pé-!
nale ne peur agir qu’en son nom par-
ticulier, el non par cumulativement
en son nem el au nom d'une corpo-
ration municipale (C. mun, art.
807); la corporation municipale a-
yant le droit d'intervenir dans l’ins-
tance en tout état de cause pour y
protéger

 
cause à Jugement (8. ref. 1925, ch.
164, art. 10); 20,0
CONSIDERANT que toute irré-ik

gularité emporte nullité;
tagne va The Grosvenor 

l'article,

 

pas établie:

com-

ments Limited, 20, B. R. 221) et que
la règle snivie par da Cour du
Bane du Roi dans cet arrêt doit être
suivie;
CONSIDERANT
défendeur aurait

cependant
le dù mvoquer
ve mofen par exception a la forme, À

et non par une allegation générale
de nullité dans sa défense au fond;
et que, sur Une exce ption préliminai-

(re, le demandeur aurait pu vraisem-, gg

blabien.ent remédier à la forme de

za procedure; Id

CONSIDE RANT que la question

préalable étant ainsi résolue, il n'y

a pus lieu d'examiner le fond de la
caus,

REF
i

SA l'action du demandeur’  
  men jar l'honorable juge Stein

THE RESTE 9AFOREST |

LES COMMISAIRES DY’ ECO. |
LES DE RIVIERE-DU-LOUD

Jugement à été rendu, hier matn,,

dans cette cause, mainteenant l'ac-

tion de la demanderesse pour le

montant réclamé, avec dépens, Nous

en donneronz le compte-rendu, la

semaine prochaine,

Ke

Livraison le Samedi
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à la Rivière-du-Loup
FARINES:

Five Roses (coton) 2.00

Robin Hood (enton) 2.70

Harvest Queen (coton) 2 :60

Lac des Bois (coton) 2.50

Marianne (coton) 2.15

Keynote (coton) 2.46

Supérieure (ecton) 24e

Médora (coton) . 230

Saskania (coton) 2,80

Middiing (zr blanc) . 1.40

Grn rouge _ 1.20

Sucre .. - - 22 7,10

Biscuits communs tenisse) 07%

1 chaudière zine et 10 barres
de savon P. G. - . . 61

Tahae en feuille extra . 15

Graisse, 20 ]bs 2... . 2.25

Son .. Lo . 1,20

Cornu cole Ce . 1.25

Pulpe de IneHee 1.25

EPICERIE EN “GENERAL
Adrezsez vos commandes à

HIRAM SAINDON
SAINT-ARSENE 

 

BLAISE FOURNIER sa,Lis.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINCIALE
319 Lafontaine

 

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

    

   

  

ses intérêts et conduire la’

1

(l.amon- , J
Appart-'§
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TEL, 328

oCTEUR Z. VEZ),4
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialité.

RIVIERE-DU-LOUP

OTAIR,,

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

165 rue Lafontaine

 

 

 

SYNDIC LICENCIE
GEORGES COTE, N. P.

 

Spécialité : Règlements entre débiteurs et créanciers.

20 rue de la Cour, - Rivière-du-l oup.
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\. N. LAYOIE 2,
Assurances Générales

BUREAU:
Résidence:

se

175
Résidence: 10 rue Du RocherTél.

lo

65 rue Lafontaine. Riv.-du-Loup.      
 

Personne ne saurait dire 4 queljles ames, si les hommes n'avaient
degré d'abaissement et de dérègle- [plus dans l'ordre surnaturel ni con-
ment tomberait l'humanité, si tou- [fiance ni espérance.
te foi au surnaturel s'éte:gnait dans GUIZOT.

UNIS
UNITED

 

Les marchands ‘‘Epiciers Unis’ de la cité
remercient sincèrement leurs nombreux clients
pour leurs faveurs passées. En vous offrant leurs
meilleurs voeux à l’occasion de la Nouvelle
Année, ils sollicitent votre encouragement
pourl'avenir.

————————

Noustenons à vous faire bénéficier encore une
fois de nos bas prix. Ilest à noter que nos
marchands n’offrent au public qu’une
marchandise de toute première qualité.
 

Quelques offres avantageuses pour le
Jour de l'An et les Rois.

Lait Condensé

“EAGLE”

= 2 btes pour 45C

 

    
AVEC2 BOITES DE

Fol=ELUEAGLES

GELATINE “Jello” 4 pqts...... 25¢

ANANAS 2 boites pour... ...... 25C

COCONUT, 1 livre pour......... 25¢C

ECORCESde Fruits confits, bte Ib. 1 5C

ORANGES “Sunkist”oxCartierou206 à SOC

RAISIN ‘Malaga’ 2 lbs 35€ FARINE
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_ POMMES. - Assortiment de RL

Mcintosh, Cortland, Spy, Sub?

Baldwin, Wagner, Etc.
 

Asssotiment complet de

Bonbonsct Chocolats
A des prix avantageux

SALADES aux FRUITS
Pommes, Pèches, Apricots, Cerises,

EN CONSERVES.

 

 

le paquet 34C 
 

N'oubliez pas que c’est chez ‘*Les Epiciers Unis”
que vous avez le service le plus prompt,

le plus courtois et le mieux organisé
de toute la ville.

Venez à nos établissements ou téléphonez.

EMILE COUTURIER
56 Témiscouatu "él 241

J. L. DROLET
30 Chemin Fraserville Tél.

EMILE OUELLET
166 rue Lafontaine Tel.

JOS ST-PIERRE
258 rue Lafontaine Tél. 120

F. BELANGER, Enr.

148

157 Rue Fraser Tél. 3143

 


